
Industrie et agriculture
Il est peu d'industries qui n aient

pas de rapports avec l'agriculture.
Certaines en dépendent presque ex-
clusivement , comme celles qui s'a-
donnent à la fabrication de machines
agricoles, et Dieu sait si leur gamme
est étendue et variée.

Leur prospérité est étroitement liée
au pouvoir d'achat des exploitants.
Cette vérité a été excellemment ex-
périmentée par le président Roose-
velt qui avait coutume d'affirmer :
« Quand l' agriculture manque à ga-
gner un dollar , les industries en per-
dent sept. »

La mécanisation en agriculture
s'est développée sous la pression de
nécessités impérieuses, comme la ra-
réfaction de la main-d'œuvre et le be-
soin d'abaisser les coûts de revient
des produits , devant une concurrence
toujours plus âpre/

L'industrie des machines agricoles
est loin d'être la seule à fournir l'a-
griculture. Celle-ci investit dans les
constructions des sommes élevées, ce
qui intéresse toutes les entreprises du
bâtiment.

La production agricole alimente
une foule d'industries de transforma-
tion , des boissons au tabac , des con-
serves alimentaires à la parfumerie.

On ne saurait oublier les industries
chimiques produisant des engrais et
des ingrédients pour stimuler l'acti-
vité du sol ou protéger les végétaux
et les animaux contre les parasites et
les maladies.

On sait enfin que les agriculteurs
sont les clients des produits indus-
triels les plus variés.

Toutes les industries ressentent les
contre-coups de la conjoncture, et ,
pour certaines d'entre elles , la cour-
be des ventes reflète fidèlement celle
de la rentabilité des activités terrien-
nes.

Les agriculteurs ne sauraient finan-
cer leur équipement que sur leur re-
venu.

L'industrie est donc intéressée au
rendement de l' agriculture. Ceux qui
en vivent , du patronat aux salariés,
doivent en tenir compte.

Ils ne peuvent pas simplement se
considérer comme des concurrents
qui se disputent — à des conditions
d'ailleurs inégales — une main-d'œu-
vre toujours plus rare, ou se poser
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Les « Neinsager »
Tout de même, ils m inquiètent , ces

gens qui par complexion sont pour
tous ceux qui sont contre , contre tous
ceux qui sont pour .

Car je  ne vous parle pas de ces ci-
toyens cauteleux , de ces incorrupti-
bles exégètes qui , ayant épluché ces
trois lois du titre jusqu 'à la signature
du chancelier , ont marqué d' une croix
toutes les dispositions susceptibles de
permettre au lise d'introduire plus
prolondément encore ses doigts gril-
ius dans les porteleuilles contribua-
bles. Passée la cote d' alerte , ces pru-
dents démocrates saisissent leur bulle-
tin de vote et d' une main terme jet-
tent dans l' urne et à la ligure du lé-
gislateur le Iruit négatil de leurs mé-
ditations. Leur attitude ne se justilie
peut-être pas toujours -, elle peut au
moins s 'exp liquer et se comprendre.

Mais l' assidue lecture du Bulletin ol-
liciel apprend qu 'il se trouve quatre
personnes à Ried-Brigue , cinq à Mal-
iens, trois à Bovernier , qui votent et

en consommateurs de biens alimen-
taires pour qui l'objectif premier est
le bon marché des produits agricoles,
au détriment des producteurs.

Comment comprendre, si ce n 'est
par une manifestation inconsidérée
de mauvaise humeur^ les , protesta-
tions et les menaces de boycott de
certains groupements lors de la der-
nière hausse du prix du lait en 1957 ?

On sait que le lait en Suisse repré-
sente la plus forte part du revenu
paysan et que l'incidence des varia-
tions de son prix sur le coût de la vie
est à peu près insignifiante. On n'a
jamais vu des familles se ruiner pour
abuser de la consommation du lai t ,

La recherche scientifique n 'a rien
perdu de son importance pour l'écono-
mie suisse. S'il en fut moins question
dans la presse, depuis quelques mois ,
ce n 'est point que les milieux écono-
miques s'en soient moins préoccupés ;
il a simplement manqué d' occasions
pour évoquer publiquement ce problè-
me. Ce silence ne signifie pas que
rien ne se fait . Bien au contraire . Le
meilleur travail n 'est pas toujours
celui de la place publique .

Coup sur coup, M. le Dr Karl Koe-
chlin à la 90e assemblée de délégués
de la Chambre suisse du commerce et
de l'industrie et M. Rodolphe Stadler ,
président du Comptoir suisse, à la jour-
née officielle de cette foire , ont abordé
cette question . Lis n 'ont sans doute pas
amené d'éléments très nouveaux . Mais
ils ont opportunémen t rappelé l' exis-
tence de ce problème et souligné cer-
taines obligations que nous crée la
nécessité de le résoudre de manière
satisfaisante.

Solution suisse
Je n 'aime à vrai dire pas beaucoup

l'expression de solution suisse, trop
souvent utilisée dans le monde poli-
tique pour donner une apparence d' ori-
ginalité à des solutions en réalité tout
à fait  banales. Pourtant , dans le cas
qui nous occupe, la forme donnée à
la recherche scientifique doit être adap-
tée à nos besoins propres et ne doit
surtout pas chercher à copier ce qui

voteront toujours non, même le jour
où sera soumise au peup le une dispen-
se générale et durable de tout impôt.
Que leur est-il donc arrivé ?

Pas un indice , pas le moindre signe.
Ne reste qu 'un ellort d'imagination.
Candidat évincé à un poste de garde-
champ être , celui-ci a compris peut-
être la démarche unilormément illo-
gique de la plus ingrate des républi-
ques. Celui-là vient de voter tort ci-
viquement une loi d'impôt et s 'aper-
çoit qu 'il a, par ce geste inconsidéré ,
ouvert plus largement sa poche au per-
cepteur. El en voici un dont la douce
moitié règne avec tant de majesté sur
les allaires privées que lorce lui est
de déverser tous les « non » retenus à
grand' peine au loyer sur les décisions
à prendre quant à la chose publique.

Maigre moisson , pauvres raisons. Le
mystère demeure entier , aussi angois-
sant qu 'une liste compacte aux élec-
tions communales.

Arrèi.e.
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non plus , au reste que des fruits , des
légumes ou autres produits du sol.
On se ruine pour le superflu , pour le
luxe, pour l'exagération du confort.

A quelque secteur économique
qu 'ils appartiennent , fonctionnariat ,
banque, assurances, industrie , com-
merce, ceux qui se réfèrent de la
qualité de consommateurs pour faire
pression sur les prix des produits
agricoles ne peuvent pas oublier que
les agriculteurs sont aussi des con-
sommateurs et des clients impor-
tants. Un fournisseur est le premier
intéressé non seulement à la solvabi-
lité , mais à la prospérité économique
de sa clientèle '

Recherche
scientifique
se fait dans nombre de grands pays.
Dans ceux-ci , en effet , l'iaspect politi-
que du problème de la recherche scien-
tifique est beaucoup plus marqué que
chez nous et l'Etat a pris délibérément
la direction de Sa recherche dont il as-
sure la quasi totalité du financement.
En de pareils cas, l'Etat agit ainsi pour
satisfaire à des besoins de prestige
(c 'est partiellement- le cas de la re-
cherche spatiale), soit pour atteindre
des buts stratégiques. Il va sans dire
que la Suisse ne pourrait orienter sa
recherche scientifique ni dans l'une de
ces directions , ni dans l'autre , pas plus
qu 'elle ne saurai t prétendre rivaliser
dans ces domaines avec des pays infini-
ment plus puissants que le nôtre . Mais
la Suisse, comme les autres petits pays ,
doit s'efforcer de rester dans la course
en ce qui concerne les apolicafions pa-
cifiques du progrès scientifique à des
domaines intéressant l'industrie en gé-
néral . Cela réduit sans doute à peu de
chose l'aspect désintéressé de la re-
cherche pure . Mais un petit pays a—t-*iil
aujourd'hui les moyens de disperser
ses efforts dans des directions où il n 'a
pas l'espoir d'aboutir à des résultats
pratiques ?

Répartir le travail
et concentrer l'effort

N'y a-t-il point quelque antinomie
entre ces deux termes ? Je ne le crois
pas . Répartir le travail , cela signifie
rendre à César ce qui 'appartient à Cé-
sar , faire une distinction entre la re-
cherche pure et la recherche appliquée ,
diviser le champ d' activité de la recher-
che en général entre les différent s do-
maines où il y a — pense-t-on — quel-
que chose de particu lièrement intéres-
sant à trouver . Mai s concentrer les
efforts , cela suppose une mise en com-
mun des forces disponibles pour chacun
des buts que nos chercheurs se propo-
sen t d'atteindre.

Répartir le travail , cala consiste en
tout premier lieu à confier la direc-
tion de la recherche pure à l'Eta t , puis-
que celle-ci a pour théâtre principal et
presque exclusif les laboratoires de nos
universités. Mais à laisser à l'économie
privée le champ libre en matière de re-
cherche appliquée , puisque celle-ci a
pour objet les 'applications prati ques de
nos connaissances , dans un but de pro-
duction Industrielle . Certes, la limite
sera parfoi s malaisée à tracer. Mais on
peut souhaiter que le simple bon sens
dictera de cas en cas les solutions les

Or certaines industries , comme cel-
le des machines agricoles , sont puis-
samment cartellisées et abusent par-
fois de leurs privilèges, qui empê-
chent précisément la concurrence de
jouer librement et ne permettent pas
à l'agriculture de réduire certains de
ses frais . Les tenants et aboutissants
de telles industries ne devraient du
moins pas donner la main à ceux qui
ne cessent de réclamer cle l'agricul-
ture l'abaissement des prix de ses
produits , et par conséquent de sa
marge bénéficiaire, depuis longtemps
ramenée à un niveau qu 'ils n 'admet-
tent pas pour eux-mêmes.

L'industri e en général a un autre
intérê t à favoriser la rationalisation
et la mécanisation de l'agriculture.
Ces améliorations des conditions de
travail libèrent de la main-d'œuvre et
facilitent le recrutement d'un per-
sonnel toujours plus rare.

meilleures . Il y aura aussi répartition
du travail dans la recherche appliquée
en ce sens que les différentes branches
d'industrie ne poursuivront pas les
mêmes buts et ne mettront pas en
œuvre les mêmes moyens. Il est donc
normal que diverses institutions pren-
nen t en main les différents secteurs
de la recherche , chacune dans son do-
main e propre .

Par contre la concentration est né-
cessaire et possible quand il s'Iagi t
d'éviter une dispersion des efforts et
une concurrence entre de petites ins-
titution s dont aucune n 'aurait les
movens de travailler sur les bases vou-
lues . Nous pensons par exemple .ici à
la concurrence qui semblait devoir sé-
vir , au début , entre les univers i tés suis -
ses dans le domaine nucléaire, concur-
rence qui a fort heureusement pu être
en parti e évitée par une répartit ion

ce L'Etoile rouge » attaque la Suisse
MOSCOU. — La Suisse est violem-

ment attaquée , mardi matin , par « L'E-
toile rouge », organe du ministère de
•la défense de l'URSS .

Sous la signature de M. Popov , ob-
servateur politique du journal , « L'Etoi-
le rouge » s'en prend notamment à G»
qu 'elle qualifie de « politique de mili-
tarisation accélérée du pays, menée
actuellement par les diri geants suis-
ses » et , en général , à « l'hostilité de
plus en plus marquée de la presse
bourgeoise suisse envers tout ce qui
touche à l'URSS » .

« Il est maintenant  de tradition , écrit
M. Popov, que la Suisse soit la pre-
mière à se joindre à toute campagne
de calomnies anti-soviétique s entrepri-
se outre-océan ».

Pour l'observateur soviétique , la rai-
son de la campagne anti-soviétique de
•la Suisse se trouve dans l'intention des
dirigeants helvétiques d' entraîner leur
pays dans le sillage de l'OTAN. Le
contenu du projet de réorganisation
de l'armée suisse élaboré par le Con-
seil fédéral et l'état-major , montre
clairement , affirme M. Popov , que la
Suisse, contrairement à sa « neutrali-
té traditionnelle », tend à occuper une
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Huit enfants tués par un virus inconnu
VERONE. — Huit enfants de moins

de trois ans sont morts en un mois et
d<*mi , dans la région de Vérone, à la
suite d'encéphalites provoquées par un
virus inconnu.

Tous les traitements tentés jusqu 'à
présent sont restés sans effet : la ma-
ladie commence comme un simple rhu-
me, puis évolue en encéphalite. Plus
de vingt enfants , presque tous en bas-

Savoir profiter...
Drap molletonné

en croisé écru ,
bords rayés couleur,
grandeur 160 x 240

8.90
ENVOIS PARTOUT

«J»
S I O N

plus ou moins bonne des taches. Nous
pensons aussi au morcellement des ef-
forts de recherches dan s l'industrie où
chaque firme a encore trop tendance
à travailler pour soi, conservant jalou-
sement pour son seuil usage les résul-
tats acquis. Le moment est venu de
mettre la recherche appli quée sur des
bases plus larges , de créer une émula-
tion dans la .collaboration et non point
toujours dans une vaine concurrence.
C'est à une telle concentration des
forces disponibles qu'ont fait appel ,
chacun de son côté et en des termes
différents , M. Stadler d'une part , M.
Koechlin de l'autre.

M. d'A.

âge, ont été atteints par le mal, el
lundi encore, deux fillettes présentaient
les symptômes de la maladie. Les au-
torités cle la province ont pris des me-
sures énergiques pour enrayer « l'épi-
démie », tandis que des médecins se
sont réunis à Nogara (à une trentaine
de kilomètres de Vérone) pour mettre
en commun leurs observations.

place déterminée dans le système mi-
litaire de l'Ouest . En fait , affirme-t-il ,
les troupes suisses sont appelées à
coopérer avec les troupes de l'OTAN
en cas de guerre ».

Cett e attaque de « L'Etoile rouge »
est considérée comme l'une des plus
violentes qui aient jamai s été lancées
par ta presse soviétique contre la
Suisse.

Audacieuse agression
PARIS Une bijouterie du quar

tier des Champs-Elysées a été cet
après-midi le théâtre d'une audacieu-
se agression .

Il était environ 15 heures lorsque
trois bandits ont fait irruption pisto-
let au poing dans la boutique et ont
contraint le personnel à se coucher
à terre. L'un des gangsters s'est em-
paré des bijoux qui se trouvaient
dans la vitrine. Leur coup fait les
trois hommes ont tenté de prendre
la fuite en voiture. Le bijoutier a ou-
vert le feu sur le véhicule , tuant l'un
des bandits. Les deux autres sont
descendus de voiture et ont réussi à
se perdre dans la foule.



Les inondations en France

Une véritable catastrophe nationale
PARIS. — Les pluies torrentielles

qui se sont 'abattues sur le centre de
la France ont provoqué une véritable
catastrop he national e par suite de la
crue subite des rivières qui descendent
du Massif Centrai! (massif d'une -altitu-
de moyenne de 700 à 1.200 mètres ,
qui, comme son nom l'indique , est si-
tué au centre de la France).

Toutefois , en fin d'après-midi , la dé-
crue paraissait s'annoncer en plusieurs
points .

Routes coupées , villages isolés, trafic
ferroviaire perturbé , communications
téléphoniques interrompues, ont néces-
sité la mise en application du plan
« Orsec », dispositif d'urgence mettant
sous le commandement direct des pré-
fets tous les services civils et militai-
res de ieur région.

Aucun renseignement offici e1! n'a jus-
qu 'à présent été donné sur le nombre
des victimes. Quelques personnes ont
disparu , en particulier des vieillards
surpr is dans leur -maison par la montée
subite des eaux , ou des automobilistes
qui ont vu la route se transformer en
torrent. Partout , les dégâts sont consi -
dérables et n 'ont pu encore être éva-
lués exactement , mais risquent de dé-

vote sur [ ordonnance des troupes
et l'organisation militaire

BERN E. — Mardi matin , après les
rapports présentés par MM. Schwen-
dener (rad. , St-Gall) et Overney
(cons., Fribourg ) et une brève discus-
sion , le Conseil national adopte par
132 voix , sans opposition , l'arrêté
concernant l'utilisation du blé indi-
gène germé de là récojte cle 1960. Le
Conseil fédéra l organisera la prise en
charge du blé germé pour l'alimenta-
tion du bétail et pourra allouer aux
producteurs, pour ce blé, la prime de
mouture sous certaines conditions.
Les dépenses seront supportées par
la Confédération.

On reprend ensuite la discussion
sur la réorganisation de l'armée. La
question du maintien des 13 batail-
lons de l'infanterie d'élite que le Con-
seil fédéral désire supprimer donne
lieu à un vif débat . Les rapporteurs
MM. Furgler et Glasson défendent la
proposition de la Commission favo-
rable au maintien de ces bataillons.
M. Kaempfen (cons., Valais) rompt
une lance en faveur des bataillons
haut-yalaisans. M. Weibel (cons., Ber-
né) insiste à son tour pour que les
13 bataillons soient maintenus.

M. Gnaegi (pab. , Berne) appuie la
proposition de la Commission et in-
sisté pour que les effectifs des batail-
lons d'élite indépendants ne soient
pas réduits.

M. Durrenmatt désire savoir com-
ment sera réglé le problème des sur-
numéraires.
- M. Chaudet , conseiller fédéral , dit
que le maintien des bataillons d'in-
fanterie aura pour conséquence l'a-
journement de deux ans , soit au 1er
janvier 1964, des mesures relatives à
la modification des classes d'âge. On
conservera ainsi un minimum de sur-
numéraires de 5,4 %, ce taux pourra
être porté à 13,3 % jusqu 'en 1970.
Cette réserve est suffisante en consi-
dération de la nouvelle articulation
de l'armée.

Pour ce qui est de l'économie de
guerre, 31,000 hommes seraient en
tout cas disponibles , du fait de l'a-
baissement de l'âge de servir.

Au vote, le Conseil décide par 139
Voix contre 8 de maintenir les 13 ba-
taillons d'infanterie .

Le Conseil décide ensuite par 93
voix contre 13 de maintenir 18 esca-
drons de cavalerie, étant entendu
que le rajeunissement de l'armée se-
ra retardé de deux années.
. Le maintien des bataillons d'infan-
terie et de la cavalerie entraîne une
dépense supplémentaire de 25 mil-
lions de francs par an.

Le Conseil accepte ensuite , avec
l'accord du chef du Département mi-
litaire, trois postulats , le. premier de
M. Jaeckl ç (indép. , Zurich) deman-
dant que les effectifs de l' aviation
soient maintenus à 400 appareils en
tout cas jusqu 'à fin 1964. le second
de la Commission tendant au même
but et le troisième de M. Oprecht
(soc, Zurich) invitant le Conseil fé-
déral à présenter un rapport sur le

passer plusieurs dizaines de millions de
nouveaux francs .

Six départements ont été touchés.
C'est la région de Brive , ainsi que cel-
le de Tulle qui ont le plus souffert en
Corrèze . A Brive on compte deux morts
et quatre à cinq mille sinistrés. Les au-
torités ont pris toutes les mesures pour
ravitailler et héberger les victimes des
inondations. Le plus gênant poqr la
population est le manque de courant
provoqué par la détérioration d'un
transformateur de 90.000 volts. Ll en
est de même à Tulle, où des mesures
ri goureuses ont été prises pou r éviter
le développement de l'épidémie de
poliomyélite qui s'était déclarée ré-
cemment dans la ville.

Dans la Creuse , les inondations ont
fait un mort à Aubusson. Les manufac-'
tures de tapisseri es, célèbres dans le
monde entier, ont considérablement
souffert . La ville est toujours .privée
d'électricité , d' eau potable et de télé-
phone. Les troupes hollandaises , en
manoeuvres au camp de la Courtine
aident et ravitaillent les populations
de la région. De nombreux villages
sont encore isolés et secourus par hé-
licoptères.

La -circulation ferroviaire reste in-

Auiourd 'hui, mercredi, le

type d'avjon qu 'il entend acquérir
pour l'avenir.

Le Conseil décide ensuite , sur pro-
position ' de : ĵ. Çiovanoli (soc.; Ber-
né) et ' contre j'a'vis du chef du Dé-
partement militaire, par 76 voix con-
tre 64,' de confier à l'Assemblée fédé-
rale et non pas au Conseil fédéra l la
compétence de fixer les effectifs ré-
glementaires de l'ensemble des états-
majors et des unités.

Ayant terminé l'examen de I'ordon
nance des Trtiupes; le Conseil passe à
l'organisation militaire.

Une proposition de M. Georges Bo-
rej (soc, Genève) de prévoir Un ser-
vice (le remplacement pour les ob-
jecteurs de conscience est écarté par
63 voix contre 46.

Séance de relevée
Le Conseil national a achevé mardi

soif l'examen des deux projets sur la développement

En vingt-quatre heures
sfr LES DIABLERETS . — M. Maurice

Verro , aux Diablerets , et M. Michel
Piguet , de Lausanne , ont gravi le pi-
lier ouest de la paroi nord de la Mar-
chande , dans le massif des Diablerets.
Cett e nouvelle voie est caractérisée
par une cheminée verticale de 80 mè-
tres.

-•je BRUXELLES. — Le roi et la reine
de Thaïlande sont arrivés à Bruxelles
pour une visite officielle en Belgique.

* NEUCHATEL. — La fièvre ap h-
teuse s'est déclarée dans le Val de
Ruz . Une grande porcherie et plusieurs
troupeaux bovins ont été atteints.

3k SARREBRUCK . — Un dépôt d' ar-
mes, organisé par des musulmans algé-
riens , a été découvert , lundi , non loin
de la front ière franco-all emande .

3k PARIS. — Le général De Gaulle
doit rencontrer à nouveau prochaine-
ment le chancelier Adenauer . A Bonn
on ne confirme ni infirme cette infor-
mation .

3k RICHTERSWIL. — Deux garçon-
nets jouaient près du lac de Zurich
lorsque l'un d' eux , âgé de 7 ans, tom-
ba dans l' eau . Les efforts faits pour
ranimer l'enfant demeurèrent vains.

3k BONN . — Le ministère de la dé-
fense de l'Allemagne occidental e an-
nonce que les effectifs armés de la
République fédérale atteignent 276.000
hommes.

3k BISKRA. — Une patrouille des
forces de l'ordre est tombée dans une
embuscade dans le Sahara . Plusieurs
soldats ont été tués ou blessés. Les
quatre rebelles qui avaient tendu l'em-
buscade ont été tués.

3)c BRUXELLES. — Dona Fabiola de
Mory y Aragon a quitt é Bruxelles
pour Madrid.

3k NEW-YORK. — M K s'est rendu ,
à 19 h . 30, chez M. MaoMiillan .
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terrompue dans l'Allier sur lés lignes
Montluçon-Paris et Montluçon-Château-
roux .

A Châteauroux , chef-lieu de départe-
ment de l'Indre , les écoles et les usi-
nes sont fermées en raison de la mena-
ce que fait  peser la rivière d'Indre .

La route Paris-Toul ouse est coupée à
Argenton-sur-Creuse , localité située à
une trentaine de kilomètres de Châ-
teauroux , par suite de la crue de la
Creuse. La place principal e de la ville
a été atteinte par les eaux et la loca-
lité est pratiquement coupée en deux
parties. On ne peut se rendre à la .mai-
rie ou à la poste qu 'en barque .

Dans le Lot , la trombe d'eau qui
s'est abattue la nuit dernière , a fait
trois morts dans la région de Cahors.
A Figeac , l' eau dévalant des rues
hautes de la ville , a rapidement trans-
formé en torrents celles de la ville
basse. La situation est particulièrement
difficile dans la région de Cahors , où le
plan « Orsec » a été mis en applica-
tion.

La météorologie reste très réservée
sur le temps qu 'il fera aujourd'hui
dans le centre , car une important e zo-
ne de pluie recouvre une grande partie
de la France .

>k LE CAIRE. — La radio du Cai-
re a vivement attaqué le discours pro-
noncé par le roi Hussein , à l'ONU , le
qualifiant de tissu de mensonges et de
calomnies.

3k NEW-YORK . — Le maréchal Tito
a quitté New-York à bord d' un paque-
bot italien.

jjc ANKARA . — L'était de siège a
été prorog é dans les villes d'Ankara
et d'Istanbul jusqu 'au 1er mars 1961.

>k PARIS. — La session d' automne
du Parlement français s'est ouverte
hier après-midi , à la Chambre des dé-
putés.

réorganisation de l'armée. Au cours
de la séance de relevée, il a rejeté
tous les amendements , en décidant
notamment de maintenir les classes
d'âge prévues par le projet gouverne-
mental , soit 20 à 32 ans pour l'élite ,
33 à 42 pour la landwehr et 43 à 50
pour le landsturm . Du fait du main-
tien des bataillons d'infanterie de l'é-
lite et de la cavalerie, ce raj eunisse-
ment cle l'armée n 'aura toutefois effe t
qu 'à partir de 1964.

En fin de séance, M. Chaudet a ac-
cepté uh postulat par lequel la Corn-
mission demande au Conseil fédéral
de fournir des précisions sur le ser-
vice de protection civile , spécialement
dans les villeè;

Le vote sur les deux projets inter-
viendra mercredi matin.

Un »fêt de JAfl millions
BERNE. — Le Conseil des Etats a

approuvé rnardi soir Ja prorogation
du prêt de 200 millions de francs ac-
cordé en 1956 à la Banque interna-
tionale pour la reconstruction et le

L ACS communique :
Le tirage de la Tombola en faveur du

tourisme et du sport automobile en Va-
lais est fixé définit ivement au 29 oc-
tobre 1960. La liste de tirage sera pu-
bliée dan G le bulletin officiel , les jour-
naux locaux , allors que le secrétariat de
l'ACS se tiendra à disposition -pour tous
renseignements . Av. de Lausanne 47,
Sion , tél. (027) 2 11 15.

D'autre part , la personne qui a dé-
robé 50 billets à M. Dufour Louis dans
un restaurant de Sion en date du 1er oc-
tobre est avisée que les numéros des
billet s ayant été relevés , celt e série est
¦annulée et ne participera pas au tirage.
Il est donc dan s l'intérêt de cette per-
sonne de restituer les billets en secré-
taria t de l'ACS. A défaut une plainte
sera déposée contre inconnu .

Naturelle «APR0Z » - 20bouteille 9 dl. B ̂ UP %0

REVUE DE j fai*Âiïed&e
« Cette grande malade »

L'O.N.U . est malade , que faire ? Se
demande l'abbé Richaud , directeur de
l'a Homme nouveau ».

Qu 'est-ce qu 'il faut penser de la
crise de l'O.N.U. ?

Ni comme Français , ni comme chré-
tiens, ni même seulement comme hom-
mes doués d'un minimum d'ouverture
et de capacité de réflexion , nous ne
pouvons nous désintéresser de cette
grande malade.

Le Chef de l'Etat français a proféré à
son sujet des paroles , très dures, et mê-
me dédaigneuses, et mêmes ironiques ;
ce qui , sur le moment , nous a fait plai-
sir à presque tous.

L'idée que Kadar , le triste bourreau
de Budapest et ses coéquipiers, satelli-
tes de l'U.R.S.S., puissent apporter des
voix déterminantes pour que la France
soit jugée et condamnée à l'O.N.U. re-
présente quelque chose, en effet , d'in-
finiment grotesque, et capable de faire
sortir de ses gonds même le plus « père
tranquille » des Français.

Et Kadar n 'étai t en somme que le
sinistre laquais de Khrouchtchev.

Et le droit des gens ?
Mais comment la France pourrait-

elle accepter d'être jugée sur le res-
pect qu'elle a ou qu'elle n'a pas du
droit des gens, par une Assemblée où
siègent de nombreux membres qui ne
reconnaissent pas l'existence d'un droit
des gens ?

Et c'est la l'équivoque qui pèse sur
l'O.N.U., et dont elle doit se débarras-
ser, sous peine d'une fin rapide et sans
gloire.

S'il n 'y a pas de concorde , il ne peut
y avoir de communauté. Comme le
rappelle très just ement cet éditoria- 1,
c'est la raison pour laquell e Joseph
Motta , le Président d' alors de la Con
fédération Suisse , s'était opposé à i'ad

Lancement
d'un satellite de

télécommunication
WASHINGTON. — La fusée porteu-

se d'un satellite de télécommunications
« Courrier », capable de recevoi r et
de transmettre au sol 68.000 mots à la
minute , a été lancée, mardi , au Cap
Canaveral .

Quand le satellite « Courrier » de
l'armée de terre américaine , survolera
la région où se trouvent les postes de
radio en communication avec lui, son
« débit » sera de 340.000 mots pendant
les cinq minutes que durera ce sur-
vol — c'est approximativement l'équi-
valent d'un volume de 115 pages .

Le satellite de télécommunications
est constitué par une sphère de 225
kilos , de 1 m. 28 de diamètre , dont la
surface est recouverte de 19.200 batte-
îles solaires. Son orbite circulaire est
prévue à une altitude de 960 kilomè-
tres.

Pour le lancement de l'engin , les
forces aériennes américaines ont uti-
lisé, au Cap Canaveral , une fusée
•i Thor Able-Satar » à double étage . Le
« véhicule » mesurait 24 mètres de
hauteur  et pesait 47 tonnes .

Le premier étage est formé par un
1RBM « Thor », fournissant une pous-
sée de 150.000 livres . Le second consis-
te en une fusée « Able-Star ».

On saura deux heures environ après
le lancement de la fusée si le satelli -
te « Courrier » a été placé sur une
orbite de la terre. Dans l'affirmative,
une nouvelle heure suffira à détermi-
ner si le satellite pourra jouer le rôle
de relai spatial de communications
pour lequel il a été conçu. Les deux
postes émetteurs-récepteurs qui com-
muni queront avec le « Courrier » sont
situés à Fort-Monmouth , dans le New-
Jersey, quartier général des transmis-
sions des forces terrestres, et à Porto-
Rico , au centre de communications
spatiales de Ponce.

» Scout » succès complet
WASHINGTON. — Une heure et

vingt minutes après le lancement de
la fusée « Scout » au centre d'essais
de Wallops Island (Virginie) , l'agence
civile de l'espace annonce que l'opé-
ration « est un succès complet » et
que l'engin a suivi parfaitement la
trajectoire prévue.

Le « Scout » qui mesure 21 m. 95
cle longueur a atteint une altitude de
5,600 km. et a parcouru une distance
cle 9,280 km. avant de tomber dans
l 'Atlantique Sud.

mission de la Russie soviétique a la
Société des Nations : « Nous ne pou-
vons pas croire à l'évolution pacifique
du régime soviétique telle que je la
souhaiterais et que vous la souhaitez.
Nous ne pouvons pas sacrifier , même
en ven '.u du principe d'universalité ,
l'ex.igence d' un minimum nécessaire de
conformité moral e et politique entre
les peuples. »

Mais , sur ce point , il y a un témoi-
nage incomparable . Il y a l'immortel
appel de Pie XII , le 10 novembre 1956,
au lendemain de la tragédie hongroise :
« Peuples de l'Est et de l'Ouest , unissez-
vous sous le signe de Dieu , pour la
liberté et la paix sans équivoque » .

Sur l'heure, il n 'y eut pas autre chose
qu 'un écho puissant apporté à la parole
de Pie XII. Y a-t-il aujourd'hui quelque
chance nouvelle de faire aboutir une
pareille orientation au sein de l'O.N.U ?

Au moment où M. K. semble inaugu-
rer ouvertement à l'O. N. U. la méthode
qui consiste à jeter dans un organisme
une « fraction » décidée, soit à s'en ren-
dre maître , soit à le faire éclater , il
serait souverainement' opportun qu 'un
groupe de nations se constitue, qui af-
firme, d'une manière positive et non
pas simplement verbale, l'existence
d'une loi universelle, la souveraineté du
droit des gens, et devienne le noyau
agglutinant d'un nouveau pacte des
nations.

Lorsque, au sein même de l'O.N.U.,
l'athéisme constitue effectivement le
guide de l'action , pour un certain nom-
bre d'Etats puissamment confédérés ,
l'emploi du vocabulaire moral , emprun-
té à une civilisation religieuse, ne peut
se maintenir indéfiniment. Il arrive un
temps où son caractère fictif éclate,
où le choix s'impose, où il faut ou bien
adhérer au système de l'athéisme, ou
bien rendre leur valeur aux impératifs
de la morale universelle , en prenant
pour guide de l'action la réalité pre-
mière de Dieu.

Quelle nation donc aura l'honneur de
lever le nom de Dieu comme un éten-
dard , autour duquel se rallieront les
consciences des hommes î Ce ne pour-
ra être qu'une nation chrétienne, com-
prenant et vivant la mystique du « Pa-
ter », seule assez large pour ne rebuter
aucune âme de bonne volonté, seule
assez riche de contenu pour être ef-
ficace puisqu 'il s'agit du Dieu vivant ,
le Père dont le projet est le rassemble-
ment des hommes, ses enfants.

La conclusion de l'a Homme nou-
veau » ? Ce n 'est vraisemblablement
pas, écrit-il , les diplomates qui com-
menceront. Il faudra qu 'ils soient pous-
sés par le peuple.

L'assassinat se porte
bien

H s'ag 't de l'assassinat d'un peupl e
par un autre peuple. En l' occurrence , les
Luluas, guerriers d'une tribu congolai-
se, massacrant les Balubas.

Le « Journal du Parlement » s'indi-
gne que

« aujourd'hui , l'extermination d'un
groupe ethnique, décrite et flétrie par
des témoins irrécusables et neutres,
ne mérite même pas un sous-titre ».

« Car les Balubas sont des victimes
indécentes et des martyrs de mauvais
aloi. En se faisant exterminer par un
champion de « l'anticolonialisme », un
ennemi juré de « l'impérialisme », un
allié et un protégé du « progressis-
me », ils troublent la quiétude et le
vocabulaire des bien-pensants de la
« nouvelle vague ». Ou plutôt ils la
troubleraient si l'on commettait la fau-
te « dialectique » de prêter attention
à leur sort . S'exposer au génocide
quand on n 'appartient pas au « camp
de la paix », c'est introduire un grain
de sable dans la « roue de l'histoire ».

Quelle lironie poignante dans ce cri
d' alarm e de Maurice Schumann...

Sans commentaire
A Nowa-Uta. Lu dans T< Homme

nouveau » :
« On se rappelle les incidents qui

éclatèrent dans cette ville de Pologne
lorsque des policiers voulurent abattre
une croix qui gardait l'emplacement
d'une future église. Un Franciscain qui
s'était cramponné à la croix pour la
protéger fut battu jusqu 'au sang. Il de-
vait mourir trois jours plus tard et les
autorités interdirent qu 'on lui fassent
des funérailles. La police intervint lors-
que les fidèles se massèrent devant la
chapelle des Franciscains en chantant
des hymnes religieux ».

Voilà une information qui n 'a pas
mis le moindre frein à la frénésie du
camarade K, à New-York.

Pierre FONTAINES.



Seule l'ELNA en est capable!
L'ELNA Supcrmatic est k seule
machine suisse capable d'exécuter
« le jour turc

• le point de Paris

• le point de Venise
et, comme grande nouveauté:

• la couture triple
... et de façon automatique!
Ainsi donc, grâce aux fameux
«Elna-discs » interchangeables,votre
ELNA ne sera jamais démodée!
Rappelez-vous que la mode change
et que tôt ou tard les machines pour-
vues de' quelques «dises » fixés à
demeure se trouveront dépassées
dans ce domaine.

¦ W
' L'ELNA est robuste

Garantie de 5 ans. Instructions gra-
tuites à votre domicile.

Tout nouveau!
L'ELNA. est livrable avec levier de
commande ou, au même prix, avec une
p édale de très belle présentation.

Représentant officiel :

A. Witschard
MARTIGNY

Tél . (026 ) 6 16 71
On expose au Comptoir

FRIGO A vendre
Therma, 80 It . réelle Pour cessation d'exploi-

_ , ,, . tation , 2 vaches à ter-occasion . Faute d em- me  ̂2ème yeau ave(;
ploi. Eta t impeccable. papiers ; 2 chèvres por-
J. Lonfat , 13 bis, rue du tantes ; 1 beau jeune
Léman, Renens. Téléph. bouc -
(021) 25 33 87. Téléphone 3 65 62.

KOLTEC
c'est la plus formidable
des clôtures électriques.
Plus de rechange de la bat-
terie, plus d'eau distillée à
remplacer. Elle fonctionne
plus de 4 ans sans aucun
frais que celui cle l'achat
qui ne coûte que Fr. 150.—
complète ; et la batterie de
rechange qui dure plus qV
4 ans ne vous coûte que
Fr. 32.—. Koltec est renta-
ble même pour le plus pe-
tit troupeau.
Connue et appréciée dans
le monde entier.

Clôture électrique

ABouerie Sèche
Wk de i» i/ol'.s

ECONOM IQUE

livrée

wnde ehlU*T*mM££

Exigez-la à votre fournisseur ou à défaut chez le

DEPOSITAIRE-GROSSISTE

C. VUISSOI-DE PREUX « GRONE
TELEPHONE (027 ) 4 22 51

alimentation saine
ett  économi que

On cherche pour entrée immédiate

On demande gentille

Je cherche une

apprenti
vendeur ou vendeuse, âge minimum 17 ans.

S'adresser à Electricité S. A., Martigny-Ville

jeune fille
pour le ménage. Bons gages, vie de famille as
surée.
E. Equev , Tea-Room, rue Marchandises 2, Bien
ne. Tél. (032) 2 75 04.

A vendre ou à louer bâtiment commercial

boulangerie - pâtisserie
tea-room

centre «ranci village (place) sur grande artère
internationale ; tenu 31 ans par le même pro-
priétaire .
Renseignements, écrire sous chiffre P 12908 S
à Publicitas , Sion.

A VENDRE
pour cause de départ MOBILIER DE SALLE A
MANGER et SALON comprenant :
Armoire combinée, table à rallonges , 6 chaises
rembourrées , 2 fauteuils et canapé, table de sa-
lon dessus mosaïque, tout en noyer.
1 cuisinière électrique, 3 plaques , « Le Rêve ».
Le tout en parfait état. Prix à discuter.
S'adresser sous J. 916 au Bureau du Nouvelliste ,
St-Maurice.

jeune fille
consciencieuse pour ai
der au ménage et éven
tuellement , aussi au ca
fé . Date d'entrée à con
venir. Vie de faimille
cong és réguliers.
Téléphone (027) 5 13 79

L'Epicerie Valaisanne
AIQïS Bonvin, Av. du
Midi , Sion

cherche
• *»première

vendeuse
Entrée date a convenir

A vendre à Bulle, sur
bon passage

cafe
avec appartement. Tout
de suite ou à convenir.
Agences s'abstenir.

Ecrire sous chiffre
P 3910 V. Publicitas,
Vevey.

jeune homme
comme apprenti-boulan-
ger-pâtissier.
S'adr. : René Richard ,
Boulangerie - pâtisserie,
Rue du Rhône, Sion.
Tél. (027) 2 18 73.

Land-Rover
Nous achetons Land
Rover , occasion (pai e
ment comptant) .

Garage LUGON
Ardon

Tél. (027) 4 12 50.

A louer à Gravelone/
Sion dans villa

appartement
4 pièces, cave, réduit ,
logia , petit jardin. En-
trée début janvier 1961.
Téléphone (027) 2 33 70.

Bureau de
placement

d'Aigle
cherche de suite et a
convenir sommelières et
débutante , fil les de mé-
nage, filles de cuisine ,
garçon de cuisine, vo-
lontaires.
Bureau de placement
Mme Elsy Gervasi. Tél.
2 24 88, route d'Ollon 2,
Aigle.

Vendeuse
cherchée, entrée de sui -
te ou à convenir , bons
satlaires , nourrie, logée
et blanchie. Congé le
dimanche, 1 après-midi
par semaine.
S'adresser à la Boulan-
gerie-Pâtisserie W. Roh-
ner, 14, rue de Coutan-
ce, Genève. Tél. (022)
32 28 60.

Cafe de lia ca(mpagne
cherche

jeune fille
comme sommelière dé-
butant e.
Offre au Café de l'Ecus-
son Vaudois, Chapelle
s/Moudon (VD).

Sellettes
de chambre, bois 1er
choix , garantie 70 kg.
de charge , hauteur :
60 cm. à 1 m. la pièce.
Fr. 8.—.
TABLES DE RADIO
35 x 52 cm. , la pièce
Fr. 16.—. Envoi contre
remboursement.
L. Blanc, Maupas 21 c.
Lausanne.

fQf ëto v* von* présenter àkum quelque» jours

i-

orio et non économe

L* syuiay-» en renard de eon p rix . FOR D ru

Nos produits alimentaires sont renommes pour leur excellente qualité et sont
recherchés par une vaste clientèle cle détaillants.

En vue de compléter notre personnel de vente en Valais , nous recherchons

REPRESENTANT
jouissant déjà d'une certaine expérience comme tel , mais disposé à suivre
notre filière de formation : stages/remplacements avant "attribution définitive
d'un secteur.

Nous requérons : âge 25-35 ans, nationalité suisse, bonne santé; formation
commerciale de base, connaissance parfaite du français et de l'allemand (de
préférence dialecte haut-valaisan), ardeur et conscience au travail, dynamis-
më7 persévérance, aisance avec la clientèle.

Nous offrons place stable avec caisse de pensions et autres avantages.

Les offres de service comprendront curriculum vitae , photo, copies de certi-
ficats , fourniront des références et mentionneron t les prétentions de salaire.
Nous examinerons chaque candidature avec intérêt et toute discrétion.

Ecrire sous chiffre 722-302 Publicitas . LAUSANNE.
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Mais du fourneau à mazout , qui se trouve dans la
pièce voisine. — Est-il possible que la chaleur arrive
jusqu'ici ? Mais bien sûr, le QUAKER ventile sa puis-
sante chaleur en oblique, c'est pour cela que toutes
les pièces sont chauffées avec une grande régularité.

C'est aussi pour cela que les fourneaux à mazout
« QUAKER » sont si réputés dans le monde entier,
car ils détiennent le secret. Et dire que ce chauffage
est encore le plus économique.
Puissance

Installation automatique avec citerne a mazout

M M f  Grossiste pour le Valais :

UjUjŒJk&t c* Vuissoz-de Preux, Grône (VS)
Téléphone ( 027 ) 4 22 51

Plexibus VW fin 1954
soigné, à vendre Fr. 5 000.—. Expertise.
Garage de la Riviera , La Tour-de-Peilz.
Tél. (021 ) 51 31 94.

URGENT
Bureau d'architectes diplômés à Vevey chei
che tout de suite ou à convenir

technicien et dessinateur
Salaire intéressant et place stable pour candi
dats capables. Plans d'exécution , devis et chan
lier — Ecrire sous P. 51-24 V Publicitas , Vevey

*§« l igne, eon

Un tout petit peu de patience

<fl ie  voue offre
Dès le 15 octobre , vous pourrez l'admirer ,
l'examiner , l'essayer chez tous les
distributeurs Ford Taunusl

Hé! à
d'où vient cette puissante chaleur douce ?

:e 90 120 190 250 300 400 m3

Fr. 298.— 395.— 435.— 635.— 695.— 785.—

Abonnez-vous au Nouvelliste

On cherche pour date a convenir une

nurse expérimentée
pour s'occuper de 3 petits enfants . Place
stable , bien rétribuée à personne cons-
ciencieuse parlant couramment le fran-
çais. Congés réguliers.
Offres détaillées avec curriculum vitae,
photo , prétentions de salaire sous chiffre
PT 81638 L à Publicitas , Lausanne.

- 25
gobelet 180 g. H »mm%.%0



La terre est noire
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Hier matin, vers 7 h. 45, un camion et remorque de la Maison Salem S. A.,
à Renens, passait sous le pont de chemin de fer près de la fabrique de Ciment
et transportait une immense citerne de goudron pour une entreprise de
Saillon.

A la suite d'une rupture du crochet de la remorque, la citerne se renversa
sur la route et le bitume se répandit sur la chaussée. II n'y a pas de blessures
à signaler mais quelques dégâts matériels. La circulation a été détournée à
l'intérieur de l'usine de ciment. (Photo Granges.)

Avec les Jeunesses musicales
¦

Le récital de Fanni Jones
chanteuse noire

On se souvient du succès enthousias- m<
te qu 'avait remporté , l'année dernière , fo:
surtout auprès des jeunes, le récital de re:
William Bodkin , chanteur et pianiste
noir. Or voici encore une chanteuse i\snoire qui interprétera elle aussi dés 

^Lieder et des Negros Spirituals . Il va ie
sans dire que c'est dans ces dernières ou
pièces qu'elle recueille le plus grand de
succès. Mais que l'on n 'aille pa s trop m(
tôt crier au snobisme et ne voir dans Ve
cette réaction qu 'un engouement de' la ' 

ml
nouvelle vague pour les formes musi- , -,*
cales que l'on range pêle-mêle sous la f n
démonination de musique de jazz .

Il faut, reconnaître tout d'abord que lo1
ces artistes bénéficient d'une culture tri
musicale et d'une technique vocale ex- d' 1
'.reniement poussées. Ainsi , Fanni Jones ir"
a fréquenté de célèbres écoles améri- *e
caines, elle s'est Initiée à la technique ve
européenne à Vienne, à Zurich et en- sa
fin à Genève où, après un premier prix
de virtuosité au Conservatoire , elle a
obtenu le premier prix au Concours In-
ternational d'Exécution musicale. Il n 'est
donc pas étonnant qu 'après une consé-
cration comme celle-là , elle entrepren-
ne une tournée très brillante à travers
toute l'Europe et aux U.S.A. i.

D'autre part , il faudrait bien se gar-
der de considérer avec dédain le ré-
pertoire de Ja chanson populaire au-
quel appartiennent les Negros Spiri-
tuals. Quand on voit le respect avec
lequel des artistes tels que Bêla Bartok
ont recueilli des milliers de chansons
populaires hongroises, ou l'intérêt d'un
Vincent d'Indy pour le folklore extrê-

Sélections nationales de football
Pour le match international Suisse-

France, du 12 octobre, à Bâle, Ies 16
joueur s suivants ont été retenus pour
l'équipe helvétique :

Gardiens : Elsener (Winterihour) ;
Schneider (Servette).

Arrières et demis : Baeni JGrasshop-
pers) ; Grobéty (Lausanne) ; Meier
(Young Boys) ; Sidiler (Granges) ; ifcfer-
nen (La Chaux-de-Fonds) ; Schneitei
(Young Boys) ; Weber (Bâle).

Avants : Allemann (Young Boys) ;
Antenen (La Chaux-de-Fonds) ; Balla-
man (Grasshoppers) ; Brizzi (Zurich) i
Huegi II (Bâle) , Rey (Young Boys). ;
Vonlanthen (Grasshoppers).

Pour le match de .lever de rideau
qui ,1'opposera à l'équipe professionnel-
le française de Sochaux , la Suisse B
sera formée en tenant compte des 15
éléments suivants :

Gardiens : Chevrolet (UGS) ; Permu-
nian (Lucerne).

Arrières et demis : Arn (Lucerne) ;

mement riche de la France , on est bien
forcé d' admettre que cette forme d'art
reflète véritablement l'âme d'un peuple.

Ainsi en est-il des Negros Spirituals.
Ils sont la manifestat ion d'une ferveur
intense, ils jaillissent de l'extase rituel-
le lors de réunions prolongées, dehors
ou dans une église . Il est remarquabl e
de constater que ces chants n 'expri-
ment aucun sentiment de haine ou de
vengeance, mais nous 'livrent une im-
mense nostalgie pour ce royaume où
il n 'y aura ni pleurs , ni cris , ni souf-
france.

Qu 'on veuille donc les écouter avec
toute l' attention qu 'ils méritent , et qu 'à
travers eux , on reconnaisse le génie
d'un peuple extrêmement sympathique,
incarné dans l' artiste que nous aurons
le privilège d'applaudir à St-Maurice ,
vendredi prochain , à 20 h. 45, dans la
salle de l'Hôtel des Alpes.

M. P.

Conférence
« Les vitraux modernes

de France »
Jeudi 6 crt à 20 h 30, à la Maison de

la Pierre , sera donnée une conférence
du maître verrier Henri Ripeau sur « Les
vi t raux modernes de France ». Cette con-
férence sera agrémentée de la présenta-
tion de clichés et lde commentaires par M.
An'dré Bréchet, artiste peintre à Frou-
ville .

L'entrée à cette conférenc e — patron-
née par la Munici palité de St-Maurice
est libre.

Hofmann (Lucerne) ; Stierl i (Lucerne) ;
Schnyder (Young Boys) ; Taechella
(Lausanne) ; Winterhofen (Grasshop-
pers) ; Wuethrich (Zurich).

Avants : Frey (Lucerne) ; Ha.mel
(Granges) ; Reutlinger (Zurich) ; Rob-
biani (Grasshoppers) ; Schmid (Winter-
ihour) ; Schneider (Young Boys).

Enfin , les 15 joueurs suivants ont été
retenus pour le match international
junior s Angleterre-Suisse qui aura lieu
le 8 octobre , à Londres :

Gardiens : Far-ner (Servette) ; Gutk-
necht (Granges).

Arrières et demis : Saudan (Etoile
Carouge) ; Schaller (Granges) ; Seller
(SC Zoug) ; Sesiani (Young Boys) ;
Wehrli (Baden) ; Sicky (Lucerne) ;
Zuercher (SC Zoug).

Avants : Bernasco.nl (Blue .Stars) ;
Buffon i  (Amriswil) ; Fuellemann (Young
Boys) ; Kunz (Rheineck) ; Matter (La
Chaux-de-Fonds) ; Trivellin (Blue
Stars).

alimentation saine fret économi que

-teum
Principaux résultats
du tir de clôture 1960
du Noble Jeu de Cible

300  m è t r e s
Ont obtenu la distinction à la cible

« SECTION » (10 coups sur cible à 10
points) :

95 pts : Cornet Georges , Ollon - 92
ipts : Sundhat Joseph, Sion; Schnorhk Ro-
land , St-Maurice; Be.rrholet Edouard , St.
Maurice;  Ducret André , St-Maurice;
Casser Jea n, Mart igny - 91 pts ; Grenon
Emilie , Champ éry - 90 pts : Bochatay Ar-
mand , St-Maurice - 89 pts : Meuwly
Etienne , St-Maurice; Millier Gaston ,
Vernayaz - 88 pis : Rey-Belllet Oscar ,
St-.Maurke (vétéran) ; Ducret Pierrot , St-
Maunice.

Ont obtenu la distinction à la cible
« GROUPE » (5 coups sur cible à 10
points)  :

48 pts : Zufferey Isaïe, Chippis - 47
pts : Grenon Emile , Champéry; Meuwl y
Etienne , St-tMaurice; Barman Paul, St-
Maurice . 46 pts : Bertholet Edouard ,
St-Maurice; Ducret André, St-Maurice;
Elôii g Pierre , Ch ipp is.

Le concours de « GROUPES » a don-
né le classement suivant :

1. St-Mauric e, Grenon Emile , 230 pts ;
2. St-Maurice , Bcwhatay Arm and, 217
pts ; 3. Mart i gny, Casser Jean , 215 pts ;
4. Collombey, Ramseyer Emile , 209 pts;
5. Chipp is, Zufferey Isaïe, non classé
(manque un résultat).

Cible « MIEL » (tireurs classés pour la
2ème répartit ion) ;

1. Kaufmann Hans , Marti gny; 2. Mey-
tain François , St-Maurice; 3. Zufferey
Narcisse, Chipp is; . 4. Zufferey Isaïe,
Chippis; 5. Grenon Emili e, Champéry;
6. Surchat Joseph, Sion; 7. Barman Paul ,
St-Maurice; 8. Amacker Edmond , St-
Maurice; 9. Mottier Edmond, St-Tri-
phon; 10. Elsig Pierre, Chipp is.

50 m è t r e s
Ont obtenu la distinction à la cible

« SECTION » (10 coups sur cible P
50 cm.) :

87 pts : Vuilloud Louis, St-Maurice
83 pts : Meunier Gilbert , Marti gny
Ville.

Young Boys contre
Limerick

C'est ce soir au Wankdorf qu 'aura lieu
le matoh retour entre Young Boys et
'Limerick, v allant pour la coupe d'Europe
des champions nationaux . On sait qu 'en
match aller , les Suisses avaient aisément
triomphé par le score flatteur de 5 buts
à 0. Us ne prendront pas la partie de ce
soir à la légère et s'appli queront à con-
tenter leur fidèle publié en vue du grand
événement de la fin de semaine : la ren-
contre contre le leader Servette. Les
Young Boys ne devraient avoir aucune
peine à se qualifier ce soir, même s'ils
n'ont pas leur veuve habituelle. On les
voit mal en effet , pendre le match par
6 buts d'écart !

Rappelons que leg Young Boys font
partie du group e III où nous trouvons
Reims (champion de France) , Barcelone
(champion d'Espatgne), Benfioa (cham-
pion du Portugal) et Hambourg (cham-
pion de l'Allemagne de l'Ouest). En
Sème de finale , les Young Boys retrou-
veront sûrement l'un de ces adversaires
car on ne pense pas que Lierse (Belgi-
que), Heant of Midlothians (Ecosse)
puissent renverser la situation en leur
faveur contre Barcelone et Benfica.

smmMt^m
Notre proposition

(avec des surprises...)
La Chaux-de-Fonds—Bâle

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Chiasso—Young Fellows

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Grasshoppers—'Bienne

1 1 1 1 1 1 2 2 2 2 2 2
Granges—Zurich

1 1 1 2 2 2 2 2 2 1 1 1
Lausanne^Fribouiig

x l l x x l l x x l l x
Winterthour^Lucerne

x x 2 2 x x 2 2 x x 2 2
Young Boys—Servette

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Aarau—Sion

2 2 2 2 1 1 2 2 2 1 x 2
Bell 1 inzone—/Lugano

X X X X X X X X 1 2 1  2
Briihll—Cantonal

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Martigny—Thoune

1 2 2 x 1 2 2 x 2 1 x 2
Nordstern—Sdiaffhouse

x l 2 x x l 2 x l 21 x
Yverdon—Vevey

1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1

Composé avec autant de vitamines que la farine complète

Malthusianisme industriel
Lorsque le nouveau mouvement d'in-

dus t r ia l i sa t ion  a débuté en Valais, vers
1951 , il a été adopté de manière di-
verse par l' opinion publi que.

Cer ta in s  indus t r ie l s  ont eu peur de
la concurrence qui  pour ra i t  être créée
par de nouvelles af fa i res  ; d' autres
crai gna ient  le manque de main-d ' œuvre .

Avec un peu de recul , il apparaît
que ces deux crai ntes sont infondècs.

En effe t , peu d' industries nouvelles
ont const i tué une concurrence pour cel-
les qui existaient . Bien au contra i re ,
l 'ins ta l la t ion cle nouvelles entreprises a
donné des t ravaux à l ' industr ie de la
construotion et a permi s, dans certains
cas , de passer des commandes impor-
tantes aux entreprises de construct ion
métall ique ; c'est le -cas, entre autres ,
au jourd 'hu i , avec les Raff iner ies  du
Rhône qui donnent  pour des dizaines
de millions de francs de ' travail à des
entreprise s valaisannes de construction
méta lli que et de génie civil.

En ce qui concerne la disponibilité en
main-d ' œuvre, il convient de rappeler
que ce n 'est pas l 'industr ie  nouvelle
installée en Valais qui enlève une partie
des ouvriers au canton : c'est bien p lu-
tôt l'industrie et les entreprises com-
merciales des cantons industrialisés .qui
pompent la main-d' œuvre valaisanne.
Nous n 'en voulons pour preuve que le
fai t suivant : entre 1941 et 1950, l'équi-
valent de la moitié de l'excédent des
naissances du Valais a quitté le can-
ton pour chercher une activité nouvelle
à l'extérieur.

Refuser l'installation d'industries nou-
velles sous prétexte qu 'elle pourrait

Echos du Comptoir
de Martigny
9 M.  Eugène Moret , directeur de

l 'Oltice régional du tourisme, secré-
taire du Comptoir de Martigny,: qu 'on
se plait aussi à dénommer « Le Muet  »
a une extinction de voix. Il en est
malade.

ifc On a enregistré 1.200 entrées
dans la journée de lundi et environ
1.500 dans celle d'hier. Souhaitons que
cette belle allluence dure tout le
temps de l'exposition.
0 Dans un stand , au soir de la pre-

mière journée agricole. Un groupe
d'amis qui ont lait honneur à la bois-
son par excellence, devisent avec
plus ou moins d'à-propos. L 'un d' entre
eux, un paysan entremontain semble-
t-H , s'adresse à l' exposant :

— Que vendez-vous donc dans vo-
tre stand ?

Moi, des imbéciles.
Dans ce cas, répartit le paysan

vous devez avoir lait de bonnes allai
res, car il n 'en reste plus qu 'un !

On reprend l'entraînement
à Monthey

Nous apprenons que le club mon-
theysan de boxe a repris son activité.
Les 'mardis et vendredis , de nombreux
jeunes s'entraînent sérieusement dans
îles locaux mis à disposition par la
commune de Monthey, dans l'ancien-
ne fabrique de tabac. Les jeunes que
ce sport viril passionne sont cordiale-
ment invités à participer aux séances
d' entraînement données sous la direc-
tion de pugilistes compétents. Pou r
tous renseignements s'adresser à Ro-
bert Balet , Hôtel du Cerf .

A Vevey, les serpents ont envahi
le musée Jenisch

(De notre correspondant vaudois)
iLes reptiles sont décidément les hôtes

d'honneur de la Riviera vaudoise. Si la
semaine dernière nous avons longue-
ment pancouru le vivarium lausannois
nous avons , ces derniers jours, visité
une exposition semblable à Vevey.

lEn efifet , depuis quelques jours, M.
Wohlers présente sa magnif ique collllec-
tion de rap t iles. On trouve une impo-
sante réunion de serpents de toutes sor-
tes, aillant du boa constrictor à des bê-
tes plus communes que nous trouvons
chez nous. Sont également pensionnaires
du Musée Jenisch quel ques varans, cra-
pauds et des lézan'ds.

Nous avons parcouru cette exposition
à la fois instructive et très intéressante
en compagnie du propriétaire qui nous
dit tout l 'intérêt , du point de vue bio-
logique, que nous réserve cette collec-
tion. Plusieurs de ses pensionnaires ont
été capturés par lui-même, surtout lors

causer une tension sur le plan de la
main-d' œuvre ou créer , par cer ta ins
côtés , une concurrence aux entrepr i -
ses existantes équ ivaud ra i t  à pra t iquer
un malthusianisme économique dont
l'économie générale ne t a rde ra i t  pas
à faire les frais .

Nous devons avoir en vue l ' in térê t
généra l  de 'a population , intérêt , qui
postule  IVntroduction du plus grand
ncmbre  possible d ' indus t r ies  dans le
canton . Certes , il serait peu judic ieux
de souveni r  des indus t r i e s  qui  créent
concurrence à des entreprises existan-
tes et leur rendent  .' a vie bien diff ici le .
Mais lorsqu 'il s'agit d'entreprises nui
travaillent essentiellement pour les
marchés extérieurs au canton , nous ne
pouvons que nous féliciter de les voir
s'installer en Valais. E ' es apportent
des revenus a de larges couches de la
populat ion et aux autres act ivi tés  éco-
nomi ques : la construct ion , par exem-
ple, se développe ; il n 'y a qu 'à vis i ter
une nouvelle zone indus t r i elle où , à
côté des immeubles industriels nou-
veaux , s'édifient de nombreux bâti-
ments  locatifs , En outre ,1e dévelop-
pement de la main-d ' œuvre industr iel l e
crée de nouveaux marchés pour l' agri-
culture et le tourisme .

En ce qui concerne la formation de
la main-d' œuvre , l' ouverture des ex-
ploitat ion s nouvelles permet une aug-
mentation des postes d'apprentissage.
A telle ensei gne que les industries nou-
velles rendent service aux anciennes ;
en effet , si les postes d' apprentissage
sont nombreux , la main-d' œuvre néces-
saire pour les activités industrielles
valaisannes augmente dans des pro-
portions intéressantes : qu 'est-ce qui
fait la valeur de l 'industrie horlogère
suisse , si ce n 'est la multi tude des en-
treprises industrielles répandues dans
le Jura ? Et si nous avons de la peine
à introduire chez nous des entreprises
horlogères , c'est en partie parce que
la main-d'œuvre spécialisée nous fai t
défaut  et que nous sommes éloignés
des centres d'émulation horlogers .

Il en est de même de la construction
des 'machines , instruments et appareils.
Ces dernières industries se sont déve-
loppées dans les centres de Genève,
Soleure , Argovie , Schaffhouse et Bâle.
Ces centres disposent en effe t de nom-
breux postes d' apprentissage et d'une
main-d'œuvre spécialisée. Loin de pra-
tiquer un malthusianisme économique,
ces régions continuent à déployer une
activité industrielle intense.

II en sera de même pour le. canton
du Valais. Au reste, dernièrement , le
directeur de la fabrique de socques Al-
pine nous disai t sa satisfaction de voir
se développer à Sion la fabrique de
chaussures Bally. Il soulignait que cet-
te initiative était heureuse étant donné
que le canton du Valais pourrait comp-
ter sur un plus grand nombre de spé-
cialistes de la chaussure. Voilà une
vue objective souli gnant la nécessité
d' augmenter les postes de travail si
l'on veut maintenir l'expansion indus-
trielle si bien commencée en Valais.

En réalité , de plus en plus , les en-
treprises cherchent à se spécialiser
dan s des fabrications qui leur permet-
tent de demeurer concurrentielles sur
le marché . C' est ainsi que certaines
entreprises de la confection se spécia-
lisent dans la fabrication des manteaux
de pluie , d' autres dans la production de
pantalons de toute nature, d'autres en-
core dans 'la fabrication de vêtements
de travail , etc. Chaque genre d'entre-
prise se réserve ainsi un secteur déter-
miné qu 'elle connaît à fond et par
lequel elle n 'a pas à craindre la con-
currence.

">r . Henri Roh

de son séjour en Afri que . Car si l'on
s'en souvient M. Wohlers avait remporté
10 000 km. ait concours « Echec et mat »;
il y a de cela déjà deux ans. D'ailleurs
il nous .dit n 'avoir concouru que dans
l'espoir d'aller dans les pays chauds
pour capturer lui-même quelques repti-
les. De sa lofigue promenade, M. Woh-
lers a remporté quel ques magnifiques
spécimens, ce dont nous le félicitons . Si
une bonne partie de cette exposition est
le f ru i t  de ses' chasses, quelques-uns dé
ces reptile s sont sous sa garde à la sui-
te d'échange ou de prêt. L'amitié qui unit
tous les éleyeurs de ces bêtes à sang
froid permet 'ùn tel procédé.

Remercions encore M. Wohlers pour
toutes ses indications et nombreux ren-
seign ements. Il m'a ainsi permis de pren-
dre une magnifique leçon sur les bêtes
que nous avons beaucoup trop tendan-
ce à détester et c'est bien dommage.
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Pédicure - Manucure

diplômée
Mme G. Nicolas-Piota

reçoit provisoirement au bâtiment Distillerie
Piota

MARTIGNY-BOURG
Tél. ( 026) 612 28

Pour notre fabrique de turbines nous cherchons :

soudeurs d'argon
serruriers en bâtiment
serruriers de construction

spécialisés sur appareillage
lourd

serruriers-mécaniciens
ferblantiers d'industrie
perceurs-fraiseurs
réparateurs de machines-outils
mécaniciens de précision
fraiseurs spécialisés sur outillage
serruriers-mécaniciens

en vue de leur formation comme monteurs de
turbines en Suisse et à l'étranger .
Offres avec copies de certificats à ;
S. A. BROWN, BOVERI & Cle.
Abt . Arbeitereinstellung
BADEN.

On cherche
• . •mécanicien

capable. Bon salaire. Entrée de suite ou a con
venir.
S'adr. au Garage des Alpes, Martlgny-Bourg.
Tél. ( 026) 612 22.

F. SFDLER
Médecin-dentiste

SION
Avenue de France 8

a repris ses consultations
Tél. 2 29 19

A vendre A , K . n . ,  * . n i ,  .
DCtit Camion Chevrolet 
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JJectures en p imiuujïes ^¦̂ l̂p£
Le tour du inonde en 200 reccetles :

de Marianne Berger.
Editeur : Europa Verlag S. A., Zurich.

Vous ne réussirez pas à dire ce li-
vre de recettes d'une traite car l'ap-
pétit viendra a la deuxième page déjà.

Mariann e Berger , docteur en gastro-
nomie, a rassemblé une collection de
recettes de toutes les parties du mon-
de. L'art culinaire a ses secrets que
Madame Berger nous 'livre intelligem-
ment et avec un prolond sens de l'or-
ganisation.

En effet , itoutes les 'recettes sont clas-
sées selon la préparation demandée à
toutes îles ménagères. Vous trouverez
tes soupes , lies entrées, les sauces, les
baissons, les -mets au maïs, au riz et
aux farineux, les mets au fromage,
les légumes, les salades, les volailles ,
les poissons, les viandes, Iles potées
et aubes plats , îles tourtes et gâteaux,
les petits gâteaux et lies desserts.

Savez-vous ce que veut dire ¦« trous-
ser » ? C'est maintenir d'extrémité des
membres d' une volaille en repliant
convenablement sur elles-mêmes îles
pattes et ailes en licelant la bète. Une
terminologie culinaire nous 'apprend en-
core plusieurs autres noms amusants
et succulents.

Le recueil .prévoit chaque 'préparation
pour quatre personnes et lies recettes
ont été essayées dans lleur pays d'ori-
gine puis contrôlées avec notre climat,
Jella Lepmann qui a écrit la préface
dit avec raison que la cuisine <a ses

Le spécialiste du

TROUSSEAU

I «A L'Economie »»
-f'. • Rôhner-Coppex - Sion
Place du Midi Tél. 2 17 39

(Service à domicile)

Vous préférez
le dentifrice DURBAN'S
• parce qu il donne i vos dents une

blancheur éclatante

• parce qu'il maintient longtemps
l'haleine fraîche el parfumée

• parce qu'il préserve la santé de
vos dents el de vos gencives '

Essayez
notre savon DURBAN?
• pur, naturel, onctueux

• parfumé i la lavande naturelle

• un savon de classe au prix modique
de Fr. 1.— le pain.

OURBAN'S pour Vps dent? :
DURBAN'S peut votre toiUtU

Monsieur le président du conseil des ministres doit entré
tenir Votre Majesté d'un accord complémentaire qu 'il s'est enoa- ¦,, * - , -  W- «. • «- i n. . .  . . r H  ̂ — Vos télégrammes me hantaient. Comment assurer la fan

' ' * de mois ? L'ombre de Mrs. Cody se glissait dans mon sommeil.
Glamour parti pour câbler un article enthousiaste sur les • _ i * ¦ T. • u c.r r s Je me suis rappelé mon ancien métier. J ai tente ma chance. Et

premiers pas de la ; Slavonish Investment » et sur la future nros- - • . .- - i. . .  " *J'u:' j ajouterai que je ne crois pas m en être mal t i re . . .  Je vous ai
pente de la Slavonie, Carolus reconduit Mrs. Codv iusaue dans J • i_ • -r- t .. •,. . . , ' jusque uttiis adresse mes bénéfices, au fur et a mesure. »

De grosses larmes coulent brusquement sur les joues d'Uskub .
Chancelant, Carolus regagne son bureau. Le grand chambellan K Mon roi, balbutie-t-il , ô mon roi ! »

Adam lui remet un télégramme. Carolus s'assied familièrement sur le bras du fauteuil de
son ministre, lui entoure l'épaule.

« COUS EN SURETE, ATTENDS INSTRUCTIONS BOGISLAV ». « Rassurez-vous. Je réglerai tout cela mot-même.
lRP'>,,,,, ,~' —Ce n'est pas cela, hoquette CJskub. Ce -que je viens d'ap-

Carolus respire. prendre me remplit d'humilité et de " honte. Ainsi, par amour
Assis au bord de son fauteuil , Uskub paraît plongé dans une pour la patrie. Votre Majesté a risqué le déshonneur... Quel

meartation profonde. roi preUx aurait pu donner pareil témoignage de grandeur d'âme
Le grand chamibeilLan .présente sur te plateau d'argent un et de patriotisme ?

autre télégramme au roi. . _ Laissez donc, dit Carolus, bon enfant.

Irai s el même sa diplomatie. Le monde
qui nous entoure peut échapper à da
vigilance du regard ou de l'ouïe, mais
nous avons un nez qui .renseigne.

Ce livre, dont .les dessins bien ima-
ginés sont d'Erika Mensching et qui
vient sortir de presse v.a au devant
d'un succès car ill lait mettre à ta-
ble tous ceux qui le liront. ,

Publication mensuelle : Das idéale
Heim, septembre 1960. l.u Maison,
l'appartement, le jardin.

Editeur : Editions Schonenberger S. A.
Winterihour.
Les 'textes de la publication des édi-

tions Schonenberger, d'une facture tou-
jours soignée et les illustra lions partial-
lement -en couleurs font plaisir. iL'arti-
sanait moderne prend place dans ce
cahier. Autrefois , maîtres et compa-
gnons ébénistes travaillaient dans de
petites boutiques, derrière des vitres
ternies par la poussière. Dans ces ate-
liers , presque tous disparus, naissaient
souvent des chefs-d'œuvre, des pièces
uni ques 'répondant à une idée précise
et au goût personnel du fut ur proprié-
taire qui îles avait commandées. Le pro-
cessus de fabrication a beaucoup évo-
lué et les spéciailistes de nos jours
connaissen t le goût et les vœux des
clients. On pourra .admirer dans la pu-
blication un mobilier moderne de con-
ception et d'exécution suisse, un mo-
bilier renonçant aux gros volumes pai
la force des choses mais conçu poui
vivre avec son temps, de présent.
- Le lecteur fera connaissance de la
maison d'un 'chimiste . Couple avec deux
enfants dans lia. banlieue de Baie. Il
s'fcsit fait •bâtir une maison familiale où
le confort règne ©n maître. Un espace
déterminé a été consacré à chaque
fonction vitale des habitants. Récep-
tion, repos, économat occupent des
aires spèôialéanent (réservées. Toutes
ces expdioatioiiis sont accompagnées
de plans et de photos.
i.'inïluence du jardin japonais est

traitée également dans un 'article. Ce
sont Iles soldais .stationnés au Japon
pendant la dernière guerre qui ont
rapporté de ce pays mystérieux le goût
pour Ja vile et la culture japonaises. Le
'atihm.t' dicte une architecture toujours
représentée par un rez-de-chaussée su-
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Ryan
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TRAT. SIDNEY X. GRIFFJTH' >>nce

carolus
«mues (Mannes 56

Carolus sourit. i
«Eh bien, dit-il gaierjiient, vous paraissez bien songeur. »
Il poursuit :
« Soyez sans inquiétude. Bog istav est un bon chien courant.

Il a mis le croupier en lieu sûr. Je m'occuperai moi-même de
cette affaire à Paris. »

Uskub, surpris, lève les yeux
t Vous-même ? Pourquoi ne pas le remettre à la police fran-

çaise ? »
Carolus pose la main sur l'épaule d'Uskub.

« Parce que j'ai triché à Cannes, comme j 'ai triché à Monte-
Carlo.

— Votre Majesté veut-elle d i r e . . . ?

alimentation saine
et é c o no m i que
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relevé et surmonté d'Un toit débordant déjà le savait , quand SI écrivait d'Ams-
iargement. Nous en voyons un exem- terdam où il a si longtemps séjourné :
pie très réuss^ parmi les photographies -¦¦ Chacun y est tellement attentif à son
Illustrant l'article. profit que j' y pourrai s habiter toute

Depuis quelque temps, l'architecte ina vte sans être jamais vu de per-
moderne considère le béton comme un ionne ».
matérial intéressant pour l'intérieur de Mais il reconnaissai t aussi.les bonnes
la maison. Dégagé de ses impuretés, il qualités « d' un peuple font et actif et
a tait son entrée dans la maison pour PlUs soigneux de «es propres affaires
d'innombrables choses. Un domaine clue curieux de celles d' aut ru i » . Un.
nouveau s'ouvre à il'architecture d'in- Peuple laborieux et actif , en effet ,
téviéur. La publication « Das idéale Aurait-il été possible sans I cela de
Heiim », en allemand et en français a rendre habitable et productive une ré-
une richesse artistique incontestable. 9ion au-dessous du niveau de la nier.

PAYS - BAS : de Pierre H. Dubois.
Editeur : Ides et Calendes, Neuchâtel.

Pays qui est un monde en soi ! Par
ses couleurs et .ses us et coutumes,
Il .reste peu de domaines où lies Pays-
Bas ne se soient manifestés 'avec
bonheur.

Les Editions Ides et Calendes et Mon.
sieur Pierre H. Dubois en témoignent
avec art . Les photographies d'Arielli
chantent lies régions que nous appre-
nons à apprécier.

Jules Romain de l'Académie fran-
çaise a écrit la préface de cet ouvrage
soigné et -riche qui contient 74 hélio-
gravures el des textes en français , en
¦allemand et en anglais. Ecoutons cet
écrivain qui nous dit : « La campagne
néerlandaise est un peu comme la
campagne romaine. N'importe quel po-
teau, n 'importe quelle ferraille ne peu-
Vent jias y pousser impunément. Cha-
que innovation maladroite risque de
briser un charme séculaire et irrépa-
rable. Chaque moulin qu 'on laisse crou-
ler est l'affaissement d' un horizon ».

Et combien les choses ne nous ap-
parais-sent-Qlies pas plus clairement
ilonsque nous voyageons aux côtés dé
Pierre H . Dubois le long des canaux,
dans (les musées, aux. marchés de bé-
tail et de fromage. Les champs de .tuli-
pes attirent avec raison l'étranger pen-
dant quelques semaines, mais plus im-
portante pour la Hollande est la pro-
duction des bulbes que le touriste ne
votât pas.

Le Néerlandais lit et réfléchit beau-
coup, il accorde un intérêt actif à tout
ce qui est pratiqué. L'art et la phi-
losophie ont dans ses préoccupations
une part minime, bien qu'il y ait aux
Pays-Bas une vie musicale intense et
que ila littérature se distingue par une
excellente poésie, hélas I difficile à tra-
duire mais qui atteint souvent un ni-
veau international. Le Néerlandais
moyen ne s'y arrête pas. Descartes
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ijion au-dessous du niveau de la mer.
Il est dificile de s'imaginer que des
terres où l'on ' cultive aujourd'hui tant
de raisins et de légumes et qui pro-
duisent d'amples moissons étaient sub-
mergées jadi s par la mer.

Un artiste, M. Arielli, a cherché à
capter dans de très belles photogra-
phies sa vision de ce pays. H a réussi.

•L'étude de la Hollande par Pierre H.
Dubois confirme un reporter complet et
un grand connaisseur de l'évolution du
pays de Rembrandt et de van Gogh.

Les heures passées sur cet ouvrage
sont trop brèves.
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Uskûb tombe à genoux. Ses longs bras se lèvent dans un
mouvement de prière.

« Sire ! Sire ! Je supplie Votre Majesté d'écouter ma con-
fession avant d'aller plus avant. Je ne puis supporter plus
longtemps un silence qui équivaut au mensonge. Sire, votre
ministre vous a t r ah i . . .  Uskub est un misérable. Ordonnez qu'on
me jette aux chiens, qu'on m'écartèle.

— Il me semble, interrompt Carolus, que vous êtes tous bien
exaltés ce matin. Je ne veux rien savoir de votre aventure. Re-
levez-vous, Uskub . . .  Je suis décidé, poursuit-il , à ne pas épouser
Mrs. Cody. A vous d'obtenir d'elle la signature définitive du
contrat qui nous lie avec la « Slavonish Investment » , sans aucun
corollaire.

— Moi , sire ? bafouille Uskub, assis sur le tapis.
— Réparez, mon ami, réparez. Ou préférez-vous que je liqui-

de l'affaire moi-même ?
— Sire, supplie Uskub, laissez-moi disparaître.
— Jamais de la vie ! Vous êtes mon seul témoin. .**

Le lendemain, dans le cabinet royal, où les ministres sont
présents, ainsi que M. Denis et Glamour, sont introduits Mrs.
Cody et son fondé de pouvoir, le président de ses principales
sociétés, arrivé le matin même de New-York, Benjamin L.
Hartford .

M. Hartford , gros homm e à lunettes d'or , donne lecture du
texte paraphé à New-York et sur lequel doivent aujourd'hui
être apposés le sceau et la signature du roi.

Tout se passe le mieux du monde. Le roi , assis derrière .son
bureau, attire à lui le dossier. La minute est solennelle. Dans
l' antichambre les journalistes attendent, sous la garde d'Adam.
le moment où la double porte s'ouvrira. Carolus signe.

(Copyright by Cosmopress) (à suivre)

Dépenses pour fumiei
suppa.iietis par

FUMOR
4 x plus avantageux

MARCELIN RODUIT . SAXON
Tél . ( 026 ) 6 21 29

S'il vous arrive d'être
impliqué dans un accident
malgré toute votre
prudence, vous
apprécierez , comme toutes
les personnes Intéressées,
les services d'une Société
connue pour la loyauté
qu'elle apporte au
règlement des sinistrés.

^"rjS;
partout à votre service

Agence générale de Sierre
René Bonvin, Tél. 511 30
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Machines
à écrire

Location-v emte
Demandez

nos conditions
Hallenbarter

SION
Tél. (027) 2 10 63

DUVET
Oreiller 60/ 60 7.50
Traversin 60/ 90 13.50
Duvet 110/150 27.50
L'ensemble 48.50

E. MARTIN - SION
Tél. (027) 2 16 84.

on 2 23 49
Rue des Portes-Neuves

Les belles
occasions

A vendre ou à échanger
1 Taunus 17 M de luxe

1958,4 portes, couleur
moire, ébat de neuf ,
garantie, prix intéres-

sant.
1 Land Rover, empatte-

ment long, modèle
1956 bâchée, révisée,
bas prix.

1 Taunus 12 M 1957, 4
vitesses, état de neuf,
couleur yart-daiir, ga-
rantie, prix très inté-
ressant.

1 Simca 1954, bon état,
couleur grise bas
prix.

1 Bus Taunus 1956,
couleur vert - clair ,
garantie prix intéres-
sant.

1 Taunus Pick-Up 1956,
bâchée en très bon
état et garantie, prix
intéressant.

ainsi qu'un grand choix
de voitures de toutes
marques et à tous les
prix, facilités de paie-
ment.
Au Garage Valaisan,
Kaspar frères, Sion. Tél.
(027) 212 71.

Sommelière
est demandée pour bon
aafé - restaurant. Gain
Fr. 500.— à Fr. 600.—.
Restaurant de la Cou-
ronne, La Sarraz (VD).
Tél. (021) 8 62 34.

porteur
Entrée de suite.

S'adr. Boucherie Obrist
Grand Pont, Sion. Tel
(027) 215 71.

sommelière
présentant ' bien, d*
confiance , pour bon
café, débutante à par-
tir de 20 ans accep-
tée. Entrée 10 octobre
ouà-vetf- 

c hû  

¦ 
de rallureA la même adresse , on T.

demande * ,- 
¦ .... _ _ • ..•. , _ -ucui.u.u.c Même si votre métier veut que vous portiez

jeune fille des vêtements fati gués.
pour le ménage. une chevelure bien entretenue
Occasion d'apprendre vous conserve un aspect soigne
le 'service du café. qu 'apprécient vos supérieurs.
c, , „ ,, .mi*. -n ,*- vos égaux, vos inférieurs et...les regards féminÉBflS adr. tel. ( 026) 7 12.00. ° D

La santé. l'a souplesse.
Dnmmac l'éclat de vos cheveux, oui. parce quePommes
de terre

- ¦: " :¦: vi-: :

...et tout respire ^e S0
^e} l ^J2ê ^̂ ^msmmLms^

nino^ ÂB âbuleux̂ av
Demandez-le aujo

que

*-.

shampooing B ¦¦¦ \W^samedi, hop !chaquerout-~enant F, te.- chaque samedi, nop ! votre snampooing_¦¦ ¦ ¦ ! I
les 100 kg. livrables fin mÊmmmF ̂ **kp
octobre-. S'inscrire main- r* «• •
tenant, c'est être bien Pour chaque genre de cheveux, il -existe un DOPiDopTonic
servis I Expéditions par Dop aux œufs ° Dop à l'huile. En berfirigdt et en flacon.
CFF ou groupages.
\L Beanverd . Mennod, ,Un produit parfait des spécialistes du cheveu
Rennaz - Villeneuve. LO REAL. Paris et Genève
(VD)

Le nouveau FAB fait tant de bien au linge
,̂ ...il est si bon, si indispensable!

Ainsi, pour les langes... Oui, pour les langes
je vous dis que FAB est imbattable.

Ils retrouvent toute leur souplesse, leur
douceur, la fraîche odeur de la vraie propreté...

et bébé s'y sent tellement bien! /

et les chemises...
«Pas d'erreur, c'est propre et net!>
— Depuis que je lave leurs chemises au
nouveau FAB, père et fils sont
unanimes...et ça faitplaisir à entendre. -

jjt -^JJÈgii ou 'es couleurs
fvv /V, Au lavage des couleurs, le nouveau FAB
fV~j^̂ P 

nous montré 
ses 

merveilleux talents :
¦7-"T>̂ 7*s& teintes lumineuses, propreté rayonnante.
^—""' Jè Re9arc- ez donc comme la' robe de ma

à̂ÊÊ petite a retrouvé tout son chic!

Ïl P

Vous avez raison, Madame: le nouveau FAB fait tant de «bien au
linge. Petite lessive, grande lessive — blanc ou couleurs... partout
FAB se montre capable et utile, toujours prêt à vous rendre service.

recommandé par
l'Institut suisse
de Recherches

Ménagères

alimentation saine

italzineet économi

3.50LE FORTIFIANT IDÉAL RICHE EN VITAMINES boite 500 g



F. Rossi
SerV,CG 

Téléphone 6 16 01
Ct Agence BUSCH et Turissa¦ i i

vente Martigny-Ville

BA 3/r

Coupe-choux
Coupe-racines
Coupe-foin
3ei!!es à choucroute
Pompes à purin

Delaloye & Joliat - Sion

tconomique

^
-j Ktm;

Mi ,. M

T

Pour ce modèle Opel, «Economique» s'écrit avec un grand «E**.
Faites vous-même le compte: prix d'achat modique, impôts basés sur
6,138 CV seulement, consommation d'essence minime et pratiquement
pas de frais d'entretien et de réparation.

Et pourtant c'est une vraie 5 places, avec un immense coffre à bagages,
construite - comme toutes les voitures Opel - pour vous garantir
un service durable et sûr. Voilà qui est déterminant pou/ votre choix.

Opel 1200 (6 CV) avec chauffage el dégivreur Fr. 7350.-
Un produit de \a Gênerai Motors -Montage Suisse

Comptoir de Martigny
Stand F. Rossl

ence BUSCH & Turissa

Avec un
appareil à tricoter

BUSCH
le tricotage est

un véritable
délassement

propre
fantaisie
BUSCH
tricote vite
à très bas prix !

Timbres
poste

pour revendeurs sérieux
et collectionneurs. Lots
de toute importance.
Matériel superbe . Prix
très avantageux. Coo-
pération active et fruc-
tueuse . Existence dura-
ble.

S'adresser : à « La Ro-
chelle », 4, Bd. St-Mar-
lin , Vevey.

uper
1 : - ffiM!»

alimentation saine
et économique
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ESCAFE

9a

«..

AVIS
A enlever en bloc ou
séparément lie matériel
usagé suivant :
11 fourneaux en tôle

émaiMée
3 poêles en fonte
1 lot de ilyres et de

tuyaux
7 cuisinières électri -

ques ancien modèle
1 baignoire, 1 éviier de

cuisine.
S'adr. : à l'usine électri-
que CFF de Châtelard.

¦ à

urouoi
cette préf érence

Si marquée pou
N ESCAF

mu*** "SSL\

4f Parce que grâce à la su-
périorité du mélange des
cafés utilisés, chacun re-
trouve dans NESCAFÉ toute
la finesse, la vigueur de goût
et l'arôme du café fraîche-
ment torréfié.

NESCAFÉ n'utilise que des grains
de café dont la qualité est sévère-
ment et" minutieusement contrôlée.
Les cafés choisis sont sélection-
nés parmi les productions les plus
renommées. Oui NESCAFÉ vous
donne la meilleure garantie et cha-
que tasse de NESCAFÉ sera pour
vous le gage d'une entière satis«
faction.

Les éti quettes NESCAFÉ et NESCORÉ son! valables pOUT P6eKaTig*S B ^̂  .... . 
contre des splendides  co l lec t ions  d'images. mmmmmmmwmmmmm%lmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmmmmWm%mWmmmmm\
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dU SerVi" *"' ,ma9" "̂  ***** EXTRAIT DE CAFÉ PUR EN POUDRE

Cherchons pour le canton du Valais et région jusqu'à Vil-
leneuve

représentant
sérieux et travailleur

désirant s'adjoindre la représentation de produits alimen- .
taires tels que biscottes, biscuits, pains d'épices. Nécessaire
être bien introduit chez les boulangers et épiciers.

S'adr. Etablissement GREGOIRE, 5, rue Bergalonne. Ge-
nève, tél. (022 ) 26 16 18.

sommelière
S'adresser à louis lie
chti. Hôtel de Commit
ne, Dombresson, NE.

Sommelière
est demandée pour bon
oafé - restaurant. Bain
Fr. 500.— à Fr. 600.—.
Restaurant de la Cou
ronne, La Sarraz, yD
Tél. (021) 862 34.
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En marge des élections américaines

JOHN KENNEDY
candidat démocrate

Au cours de la nuit du 2 août 1942, un

deslt -wer. japon ais, qui croisait dans
,,„ i',iPel drs Salomon , éperonna le pa-
Luilleur américain US 109 et l'envoya

3r 'e fond . Les onze survivants du
bateau coulé parvinrent à gagner à la
naee une peti te île éloignée de 5 kilo-
mètres P0"1" leur commandant , qui re-
mo .qua-t par les attaches de sa ceintu-

re de sauvetage son chef mécanicien
Brièvement brûlé, cela représenta un
eVciceûjlfi. cinq heures. Cette première
p ' .'j rmanTe ne l'empêch a pas, la nuit
suivante, d'aller nager au large de l'île ,

en remorquant cette fois une lanterne à
s^naux , dans l'espoir , d'ailleurs déçu,
de jtopper un bateau ami . Après six
jouis d'une écœurante cure de noix de
coco, les rescapés traversèrent à la nage
le détroit qui .les séiparait d'une île habi-
tée Ils y trouvèrent des indi gènes dis-
poser à porter dans leur pirogue, ju s-
qu 'à la base américaine la plus proch e,
un message gravé sur l'écorce d'une
noix de coco.

Cette écorce , présentée récemment au
pub lic américain au cours d'une émis-
sion de télév ision, repose sur la table de
trava il du sénateur du Massachussets
Joh n («Jack») Kennedy, cand idat démo-
crate à la présidence des Etats-Un is et
ancien commandant du patrouilleur US
109.

Héros de la guerre du Pacifi que , John
Kennedy n'est pourtant pas un self made
man comme son rival républicain. Il ap-
partie nt à l'une des familles les plus
connues des Etats-Unis , tire ses revenus
de l'une de neuf fondations d'un mil-
lion de dollars que son père a établies
pour assurer l'indépendance matérielle
de ses neuf enfa n ts. Ce père, qu'i fit
une fortune de 250 millions de dollars
avant d'être ambassadeur à Londres sous
la présidence Roosevelt, administre
maintenant la caisse électorale la plus
riche qu'un candidat à la présidence ait
jamais eue à sa disposition.

Pour donner une idée de l'ambition et
de l' esprit de famille des Kennedy, dont
lf,; ancêtres émigrèrent d'Irlande il y a
un siècle, il suffit de révéler que John
n'aurait  jamais fait  de politique si son

AVISA placer pour Ja saison
d'hiver :

garçons de salle
et

sommeliers
femmes

de chambre
Bureau de placement
Mme Elsy Gervasy. Tél.
2 24 88, route d'Ollon 2,
Aigle.

Je suis acheteur de bet-
teraves fourrag ères de-
mii-sucrières, blanches,
prises sur le champ.

S'adresser au Téléphone
(026) 6 30 65.

maison

1 employée
de maison

sommelière

Jambon cuil

t- Sommeliere
26 ans , qualifiée , cher-
che remplacement à
Sion.

S'adresser sous chiffre
R 924 au Nouvelliste à
Saint-Maurice.

A vendre a Dorénaz

ainsi que dépendances
facilement (transforma-
bles en .-maison .
Avec gra nd jardin frui-
tier.
5'adresser sous chiffre S
925 au Nouvelliste à
Saint-Maurice.

Nous cherchons

appartement
vacances COMPTOIRl .louer petit 5  ̂

25 déc . 7 janv. DE

appar tement Villars ou Verbier. MARTIGNY
tout confort , à partir du ' 

é à M Ham. AU OCT0BRE1er décembre.
S'adr. : Joseph Juilland, 9er. Gutenbergstr. 20, 1960
St-Maurice. Berne. I 

C A R R O S S E R I E
DU S I M P L O N

MARTIGNY-VILLE
Téléphone (026)6  16 55

frère Joseph n'avai t  pas ete tue aux
commandes d'un bombardier en ju i l le t
1944 : c'est en effet  au fils aîné du clan
que les Kenned y réservaient la présiden-
ce des Etats-Unis !

La mère , les soeurs , les belles-soeurs
du candidat t iennent  à elles seules tout
un front  de la lut te  électorale . En temps
ordinaire , au prix de conversations télé-
p honi ques ruineuses et de télégrammes
d'une page, elles maint iennent  la cohé-
sion d' une fami l l e  dont les parents , les
alliés, les relations forment  un réseau
qui s'étend de l'Alaska aux îles Bawaï.
Elles défendent aussi , dans la bonne so-
ciété américaine, une place si brillante
que tous les événements du clan ali-
men ten t  la presse illustrée .

Facilitées dans leur tâche par l'agréa-
ble physique et l' admirable sourire de
John , elles s'emploient maintenant  à ga-
gner au candidat démocrate les voix des
demoiselles de magasin , des ménagères
et des vieilles dames par des moyens
qui vont de l'émission de télévision aux
invitations en masse dans leurs féodales
demeures. On peut sourire de ces ef-
forts , mais lorsque Henry Cabot Lodge
perdit son siège de sénateur au profit de
John , il exp li qua sa défaite en disant :
«Ce sont les damnées parti es de thé des
Kenned y ! ». A cette occasion, les dames
du clan avaient versé quotidiennement 8
mille tasses de thé aux ménagères de
Boston , qu'elles avaient personnellement
invitées , quartier par quartier .

Enf in , les deux frères et deux beaux-
frères du candidat appartiennent à son
état-major électoral de quinze membres.
C'est même son frère Robert , célèbre
pour avoir mené la Commission sénato-
riale d'enquête sur la corruption à l'inté-
rieur des syndicats, qui dirige cet orga-
nisme.

L'aide efficace , que Joh n Kennedy
reçoit de sa famille, lui permet de gar-
der ses distances visJnvis de l'appareil
du parti démocrate et d'hypothéquer le
moins possible sa carrière de présiden t
par des promesses électorales.

L'indépendance est le trait qui carac-
térise le candidat démocrate. Auteur
d'un recueil de biographies qui lui valut
le prix Pulitzer , il n'a retenu dans ce
livre que les hommes d'état américains
qui ont obéi à leur conscience jusqu 'à
mettre en jeu .leur carrière politi que. Sé-

Relais routier en pleine
extension cherche :

1 personne
sachant cuisiner

de préférence sachant
l'allemand, pour 3 se-
maines (éventuellement
pour 1 an).
Café de la Frontière,
Versoix, Genève.

alimentation saine
et économi que

nateur , il s'est fa i t  l'avocat des noirs
américains , il • a cr i t iq ué la politi que
algérienne de la France , il a osé dire
aux anciens combattants de son pays
qu 'ils n 'avaient pas eu une seule pensée
constructive depuis 1918. Président , il
pourrai t , comme catholique et comme
ancien collègue de part i  de McCartfty,
aller très loin dans ses propositions de
détente sans encourir le reproche de
céder aux arguments communistes. Son
conseiller de poli t ique étrang ère,. Ches-
ter Bowles , préconise d'ailleurs la' "recon-
naissance de la Chine populaire. Et
comme mi l l ionna i r e , comme frère de
l'homme qui a épuré le,î syndicats , il
pourrai t  mener la poli t ique sociale qui
lui plaît sans passer pour un démago-
gue.

Il est incontestable que cette indé pen-
dance séduit beaucoup d'électeurs amé-
ricains. Mais cela suffira-t-il pour assu-
rer la victoire de Joh n Kennedy ? La
chance de son rival Nixon et du parti
républicain , c'est que les électeurs , aux
Etats-Unis comme dans toutes les démo-
craties occidentales, ont tendance à vo-
ter pour le parti au pouvoir aussi long-
temps qu 'ils sont contents de leur sort.

On dit aussi qu 'il n 'est pas impossi-
ble que l'appartenance de John Kenned y
à une minorité confessionnelle joue en
faveur des démocrates . En effet , les ca-
tholi ques se sont établis surtout dans les
Etats industriels de la côte est. Avec le
scrutin indirect en usage pour les élec-
tions présidentielles, ces Etats très peu-
plés désignent des délégations si impor-
tantes d'électeurs du second degré qu 'ils
passent pour être la clé de la Maison
Blanch e. Il suff i ra i t  que les catholiques ,
dans ces Eta ts, votent en masse pour
leur coreligionnaire pour que la victoi-
re des démocrates soit assurée.

iMais la politique que les démocrates
préconisent vis-à-vis du monde commu-
niste , comme aussi les engagements que

Tito en Afrique
Condamnation de J'apartheid , main-

tien de .l'intégrit é du Congo, appel à
la libération de tous 'les peuples en-
core sous tutelle coloniale, pour l'Al-
gérie référendum sous contrôle de
l'O.N.U., aide accrue aux pays sous-
développés par l'intermédiaire des Na-
tions-Unies et si impossible droit de
recevoir une aide de n 'importe quelle
source à condition qu 'elle ne soit as-
sortie d'aucune condition politique :
itel les sont les recommandations que le
maréchal Tito a adressées à l'Organi-
sation internationale. Elles ne contien-
nent rien de nouveau ni de particulière-
ment original . Cependant elles ont mé-
rité 'l'approbation d'un porte-parole ara-
be « Désormais la Yougoslavie est mem-
bre d'honneur du olub afro-asiatique » .

Au premier abord ce témoignage de
satisfaction surprend car bien d' autres
dirigeants prononcent des discours ana-
logues sans bénéficier d'une promotion
aussi flatteuse. L'enthousiasme des pays
afro-asiatiques s'abreuve peut-être à ce
passage du discours « droit de recevoir
une aide de n 'importe quelle source...».
Cette sage préférence accordée au sou-
tien désintéressé correspond à la po-
litique traditionnelle de Belgrade qui
refusa la colonisation par les Russes et
repoussa les sirènes occidentales. Cette
indépendance maintenue à grands, frais
et grands périls revêt une valeur
d' exemple pour îles pays afro-asiati-
ques qui essayent de se dérober aux
remous de la lutte Est-Ouest et cher-
chen t une indépendance libre de tout
conseil judiciaire. Dans ce cas, la cau-

Deuxième foire internationale pour le travail du bois

La deuxième foire internationale pour le travail du bois s'est ouverte dans
cinq halles de la Foire d'Echantillons de Bâle. On voit sur notre photo une
fraiseuse universelle au travail (à gauche) et une scie annulaire spéciale au
cours d'une démonstration à deux visiteurs. La foire pour !e travail du bois

a été instituée il y a deux ans par les quelque 16,000 entreprises suisses
travaillant le bois

Kennedy a pris pour rassurer les protes-
tants ont peut-être déçu les milieux
catholi ques . Il serait téméraire de pré-
tendre que les voix de ses coreli g ionnai-
res sont d'ores et déjà acquises à John
Kennedy. Les jeux restent donc très
ouverts.

S'il triomph e aux élections, le candi-
dat démocrate serait , âg é de quarante-
trois ans, le plus jeune président que
les Etats-Unis aient  jamais élu , et le
premier catholi que à s'installer à la
Maison Blanche. Et si '«gentleman Jack»
venait à être battu , il aurai t  droit aux
consolations les plus douces : sa ravis-
sante femme vient en effet de dévoiler
à la presse qu 'elle serait mère la semai-
ne des élections.

tion de la Yougoslavie est précieuse.
Un peu comme ,les Israéliens, les

Yougoslaves cherchent des débouchés
en Afrique. Les premiers parce qu 'ils
sont bloqués par Jes Arabes, les se-
conds parce qu 'ils sont soumis aux
pressions des Russes et des Occiden-
taux.

Depuis quelques années les Yougos-
laves s'efforcent d' obtenir Ja sympa-
thie des pays afro-asiatiques. Ils savent
que ceux-ci pèseront d' un poids tou-
jours accru sur la politique mondiale,
et ils s'occupent davantage de ce qui
se passe en Afrique que de ce qui con-
cerne l'Europe . Nombre de di r igeants
africains créditent les méthodes mar-
xistes d' un grand pouvoi r . Ils croient
qu 'elles permettent d' exitirper promp-
temen t la misère et donnent rapide-
ment aux pays sous-développés qui
les adoptent tou s 'les attributs de la
puissance. Mais ils redoutent que J'em-
ploi de ces techniques ne les fasse
à la longue 'tomber sous Ja dépendance
de Moscou . Aussi par souci d'indé-
pendance acceptent-ùls volontiers les
conseils de Tito qui défendant un mar-
xisme ori ginal ne dispose d'aucun
moyen de pression.

De plus les thèses de coexistence pa-
cifique et de non engagement répon-
dent à J' attente des Afro-asiastiques et
vont dans le sens de Jeurs intérêts.

Quel est Je bilan sommaire de cette
expansion yougoslave ?

Aucune Universi té  réservée aux étu-
diants  de couleur n 'a été ouverte com-
me en Russie ou en Chine. Dans Jes

R E M O R Q U E S
POUR JEEPS ET LAND-ROVER

7 modèles pour tous les usages

à partir de Fr. 1410.—
livrables immédiatement

Avantage exceptionnel et appréciable à tout

acheteur jusqu 'au 15 octobre inclus.

écoles et facultés deux cents étudiants
africains se mélangent aux Serbes.
Trois à quaiire cents stagiaires s'ini-
tient aux. techniques modernes. La pres-
se et la radio abreuvent le public d'in-
formations africaines .

Des délégations économiques, des
missions d'hommes d'af fa i res , de tech-
niciens , parcourent l'Afrique , entrete-
nant partout des relations , posant par-
tout des jalon s de collaboration écono-
mique et politique. Tous les nouveaux
pays africains ont été promptement re-
connus. Une légation a été ouverte à
Monrovia , capitale du Libéria , une am-
bassade au Ghana , une en Guinée. Le
Cameroum, le Sénégal , le Congo, la
Nig eria , la Sierra Leone ont accueill i
maintes missions yougoslaves. Une di-
zaine de pays africains, Ja délégation
du G.P.R.A. sont représentés à Belgra-
de. Il y a sept ans, un seul diplomate
africain résidait dans la capi tale.

Les échanges commerciaux se chif-
fraient alors à quelques centaines de
millions de dinars. Ils ont atteint , en
1959, 12 .milliards de dinars.

La Yougoslavie à passé avec tous les
pays arabes d'Afrique des accords de
commerce, de collaboration économi-
que, scientifique , technique , culturels
ainsi que des ententes pour des com-
munications maritimes et aériennes.

Le maréchal Tito a noué d' excellen-
tes relations personnelles avec Jes di-
rigeants éthiopiens et soudanais.
L'Ethiopie bénéficie d'un crédit de dix
millions de dollars , le Soudan de 5,5
millions de livres pour l' achat d'équi-
pements industriels et de bieos de con-
sommallon. Plus de 120 experts tra-
vaillent dans ces deux pays.

Le fai t  que l'Egypte et Ja Yougoslavie
ne possèdent pas le même rég ime n 'a
pas empêché Tito et Nasser de faire
amitié .  Ils se consultent fréquemment ,
s'épaulent. Cette entérite ne gêne pas
le maréchal aux entournures car en
même temps qu 'il cajole Nasser il s'at-
tire Jes bonnes grâces des Marocains,
des Tunisiens et des Lybiens. Ce refus
d'intervenir dans les querelles arabes
facilite J'entente.

Ces quelques notes permetten t de
penser que Tito n 'a pas attendu d'être
membre d'honneur du club afro-asiati-
que pour y entrer. Jacques Helle
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Agriculture et gain accessoire

- 75IOO m a %L9

dans
les petites exp loitations
valaisannes

On sait que le Valais comptait au
recensement de 1955 :
7 738 exploitations de moins de 1 hec-

tare, ou 36,3 % et
5 555 exploitations de 1 à 2 hectares,

ou 26 %.
Ces deux catégories ensemble lont

62,3 % de toutes les exploitations et un
grand nombre d' entre elles ne sont pas
économiquement viables.

Leurs propriétaires lournissen t un
groupe important d'ouvriers-paysans ,
dont les ressources sont tirées en par-
tie de l'agriculture , et en partie d' occu-
pations permanentes ou temporaires de
un ou plusieurs membres de la iamille.

Il est cependant , dans ces classes

Résumé et conclusions
Caractéristique des conditions d'exis-

tence d'un grand nombre de petites
exploitations de la vallée du Rhône est
l'étroite relation entre l'occupation
agricole et des activités accessoires.

L'utilisation intensive du sol par di-
verses cultures spéciales apporte aux
exploitants un revenu appréciable , qui
souvent assure l'entretien alimentaire
de la famille.

La superficie cultivable à disposition
— entre 50 et 200 ares — détermine les
exploitants à rechercher d'autres sour-
ces de gain pour occuper les bras dis-
ponibles et compléter le revenu fami-
lial.

Des résultats comptables vont mon-
trer d'une part l'économie et les con-
ditions de production agricoles , d'autre
part comment sont formées les ressour-
ces totales de ces petites exploitations.

Ces observations portent sur la pério-
de de 1955 à 1957.

Les chiffres utilisés sont tirés de
comptabilités fournies par de petits ex-
ploitants des vallées valaisannes au Se-
crétariat de l'U.S.p. à Brugg.
Le très petit nombre de données à

disposition ne permet pas de généra-
liser les résultats.
La superficie moyenne des 22 entre-

prises d'où proviennent les comptabili-
tés clôturées, dont 12 pour 4 exploita-
tions durant 3 ans, comprend 1,69 ha,
don t 1,65 de surface productive.

En moyenne, la part des cultures
spéciales représente Je 75 % de la sur-
face productive.

Peu d'exploitations entretiennent du
bétail . Là où il existe, le revenu qu 'on
en retire , comparé à celui de l'ensem-
ble , est de peu d'importance .

La grande partie du terrain produc-
tif est occupée par une double culture :
fruits , avec Jégumes ou baies;

Les terres sont propriété de l'exploi-
tant. Dans quelques cas, il n 'existe pas
de constructions.

L'agriculture est en part dominante
orientée vers Je marché ; en .moyenne
plus du 80 % du produit brut va au
commerce.

En moyenne par exploitation et par
année , le rendemen t bru t atteint F.
10 177.— par ha . cultivé ; de cette
somme, le 81 % provien t des cultures
végétales et moins de 7 % de la pro-
duction animale.

Pour atteindre ce rendement brut , les
frais totaux se sont élevés à Er. 9 395.—
à l'ha., de sorte qu 'il en résulte un
produit net de Fr. 782.— à il'ha. , soit
le 7,69 % du rendement total .

Le rendement net : produit brut moins
les frais d'exploitation, est de Fr.
2 953.— à l'ha. et rente le capital actif
investi dans l'agriculture à raison do
4,87 %.

Les irais totaux de production se dé-
composent comme suit :
27 % = frais courants d'exploitation
39 % = f ra is de main-d'œuvre
23 % = rente du capital actif
10 % = 'amortissements.

La comparaison des 4 exploitations
qui ont livré Jeurs comptes durant  2
ans montre .l'excessive variation du ren.
dément brut. Ains i, par exemple, les
fruits à noyau et à pépin ont donné
en 1956 le 47 % du rendement brut et
les (légumes le 10 % . En 1957 (gel) on
trouve une part de 8 % pour les fruits
et de 46 % pour les légumes.

Le calcul du produis du travail agri-
cole dans ces exploitations donne les
résultats suivants :

d' exploitations , de celles qui assurent
presque intégralement l' existence d' une
f amille avec très peu de terrain , lors-
qu 'on peut y pratiquer des cultures
intensives.

Un économiste allemand * a étudié
un certain nombre de ces cas du Va-
lais, et nos lecteurs trouveront intérêt
à connaître le résumé de ces observa-
tions , paru dans la revue « Die Blaue »
et traduite à leur intention.

* H. Franck. : Landwirtschaf t und Ne-
benerwerb in Kleinbetrieben des Wal-
liser Rhonetales . Berichte ùber Land-
wirtschaft , Band 37 (1959), Seite 603.
Hamburg und Berlin 1959.

de I étude de H. Franck
Le revenu sooial par unité de tra-

vailleur se monte en moyenne par ex-
ploitation et par an à Fr. 10 844.— ; le
rendement brut par unité-homme, à
Fr . 16 414.—.

L'occupation moyenne se tradui t par
0,62 unité-homme par hectare de sur-
face productive .

Compte tenu de l'intensit é des cultu-
res, cette proportion n 'est aucunement
excessive.

Les résul tats tarés de ces exploita-
tions valaisannes pratiquant des cultu-
res intensives montrent particulièTe-
ment ceci : centaines de ces productions
sont exposées à de gros risques, avant
tout celui des gels tardifs. Afin de
maintenir à n iveau assez régulier le
revenu de lia famille, les exploitants
doivent être en mesure de prati quer
dans Ja même année des cultures de
remplacement. Cette aptitude à une
conversion rapide a été constatée en
1957, année de fort gel , en comparai-
son de 1956. La récolte anéantie des
fruits , partiellement aussi de Ja vigne
et des baies, a été presque compensée
par la culture des légumes, principa-
lement de tomates et de choux-fleurs.

Ces cultures de remplacement n 'in-
fluent que légèremen t sur Je coût des
frais de production , car dans ces ex-
ploitations, la part des frais fixes est
très élevée.

Outre l'intérêt et l'amortissement du
capital et une certaine part des frai s
courants d' exploitation , la main-d'œu-
vre , représente une grande part des
frais fixes, car, tant qu 'elle appartient
à la famille de l'exploitan t, elle est
disponible et doit être occupée.

Le rendement agricol e de ces exploi-
tations doit être considéré corrwne ex-
trêmement élevé, comme aussi les frais
pour atteindre le rendement. Ce sont
cependant en majeure partie des frai s
propres , moyennant Jesquels le ren-
dement du 'travail est plus élevé que
dans des exploitations olus grandes.

Des recetites tota les de l'exploitation ,
qui en moyenne des 3 années se son t
montées à Fr. 12 362.—, le 60% pro-
venait de l'activit é agricole et le 40 %
d' occupations accessoires. N'ont pas été
pris en considération des dons et des
héritages .

Ces recettes totales ont été utilisées
à couvrir les besoins des familles ex-
ploitantes , comptant en moyenne 3,9
personnes , dont 2,7 hommes, et cela à
raison de Fr. 9 805.— par famille.

Le revenu provenant de l'agriculture ,
en moyenne des exploitations et des
années , a couvert plus de 80 % des
besoins des ménages privés. Les res-
sources accessoires ainsi considérées
sont , plus ou moins, un accroissement
du revenu.

Les revenus accessoires attitrés, qui
sont formés d' environ 94 % par des
prestations de travail ou des emplois,
f igurent  au cours de l'année comme
des revenus relativement fixes, per-
mettant de couvrir le 45 % des dépen-
ses familiales . Le 55 % doit être lire
de l'agriculture.

On peut conclure dans l' ensemble :
Activité agricol e et gain accessoire

dans l'industrie , l'artisanat ou dans
d' autres entreprises agricoles contre sa-
laire , étroitement liées dans les exploi-
ta t ions  examinées.

Avec une superficie moyenne de
1,7 ha., l'agriculture fournit  ̂ majeu-
re partie du revenu familial ; elle ne

alimentation saine
et économi que

suffit  cependant pas a procurer le mi-
nimum vital pour une famille. De ce
fait , l'exploitant se voue à d'autres
activités Jucratives, lui permettan t de
compléter son revenu. Considérée sous
l'angle des possibilités de gain acces-
soire , la situation est satisfaisante.

Le fait que le nombre de ces exploi-
tations n 'ait pas diminué , par ces temps
de haute conjoncture industrielle, mais,
a , au contraire , augmenté, montre com-
bien elles sont fortement intégrées dans
l'économie du pays.

Ces petits exploitants, au reste, for-
ment un lien important entre l'agricul-
ture et l'industrie et cela .revêt une
importante toute spéciale.

Meut deL-pinmS à̂
Histoire universelle
de Marcel Dunan.
Editeur : Librairie Larousse, Paris.

L'équlipe Auge, Gillon , Hollier-La-
rousse, Moreau & Cie, obtiendrai t cer-
tainement une médaille d'or des édi-
teurs si.une compétition avait lieu entre
eux . La présentation , l'impression de
l' ouvrage et Ja qualité des textes mé-
ritent des félicitations. Nous ne man-
querons pas, à l'avenir, de présenter
aux lecteurs du « Nouvelliste » les
ouvrages de cette Maison .universelle-
ment réputée.

L'Histoire universelle est publiée
sous la direction de Marcel Dunan ,
membre de l'Institut , .professeur hono-
raire à Ja Sorbonne, avec la collabo-
ration de Jean Piveteau et Maurice
Baumont , membres de d'Institut , pro-
fesseurs à ila Sorbonne ; Jean Delorme,
agrégé d'histoire , docteur es lettres ;
Robert Fessier, Louis Mazoyer, Georges
Ruhlmann, agrégés d'histoire ; René
Ristelhueber , ministre plénipotentiaire ;
François Souçhal , archiviste-paléogra-
phe.

Elle est présentée en fascicules qui
formeront ainsi 2 volumes dans la col-
lection in-quarto. L'ouvrage complet
comprendra environ 800 pages, 1 000
illustrations en noir, 50 cartes en noir
et 40 hors-texte en couleurs.

Cette histoire complète et objec tive
de tous les temps et de tous les pays
est divisée en « grandes tranches hori-
zontales » qui permettent de suivre si-
multanément, époque par époque, l'évo-
lution historique des peuples du mon-
de. Les illustrations et la cartographie
sont particulièrement étudiées.

Le professeur Dunan donne les rai-
sons qui l'ont poussé à réaliser cette
œuvre immense et grandiose. « Quand
l'histoire serait inutile aux autres hom-
mes, il faudrait 4a faire lire aux prin-
ces, estimait Bossuet dans la préface
de son fameux Discours sur l'histoire
universelle, composée pour J'éducation
du fil s de Louis XIV. Le présent ou-
vrage est né du sentiment de la ré-
vision nécessaire de ce jugement en
raison de la marche du temps depuis
l'écoulement de Ja monarchie absolue
de Versailles et toutes les révolutions
instauratrices de la souveraineté po-
pulaire.

Les « princes qui gouvernent » le
monde d'aujourd'hui étant désormais
les élus de .leurs concitoyens, c'est aux
hommes qui doivent les choisir, puis
Jes suivre , qu'il est devenu indispen-
sable de s'initier à l'Histoire et d'en
recueillir les leçons .

La quesition est assez grave pour
justifi er l'ambition de contribuer à la
résoudre au bénéfice d'un très Jarge
public , mais aussi , plus généralement,
dans tous Jes pays démocratiques. En
effet , .les problèmes posés de nos jours
à leurs citoyens n 'étant plus seulement
comme jadis d'ordre national, mais de
nature et de conséquences sans cesse
plus internationales, il convient de pla-
cer sur Je plan mondial cette enquête
assurément opportune.

Une nouvelle HISTOIRE UNIVER-
SELLE doit donc viser à être d'instru-
ment d'information qui permette à ses
lecteurs de mieux se rendre compte
des grandes lignes du présent grâce
à la connaissance des faits importants
du passé, clairement dégagés de l'en-
semble de l'évolution historique de
l'humanité , avec Jeurs conséquences,
troubles et malheurs ou bienfaits. Elle
les mettra en état de mieux faire face
aux incertitudes qui assiègent l'esprit
du citoyen d'aujourd'hui, 'notamment
quand aux communautés politiques
nouvelles auxquelles on les convie.

Chocolat
TRUFFÉ « FREY » — Un délice !

Très touchée par les nombreux te
moignages de sympathie et d'afïec
tion reçus, la famille de feu

Madame Hedwige
PLANCHAMP-PLANCHAMP

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à son
grand deuil , soit par leurs soins , l'en-
voi de fleurs , leurs visites, leurs' mes-
sages, leurs prières et leur présence.

Qu'elles trouvent ici l'expression de
notre profonde reconnaissance.

Elle devra aussi leur apprendre quel'avenir appartient aux peuples qui
s'inspiren t non d'entraînantes démago-
gies, mais des vertus de l'homme telles
que l'Histoire les met en lumière : l'ac-
tivité , i'intelligence et 4e courage de-
vant les problèmes de la vie.

Comment, toutefois, réduire au cadre
de quelques volumes une matière aussiample que celle de l'histoire de tous
les temps et de tous les pays. Une im-
mense bibliothèque n 'y suffirai t pas.Non seulement pour Ja rédiger , maispour la lire , il faudrait plusieurs viesd'hommes. L'adaptation à la mesure del'entendemen t humain exige évidem-
ment un nombre aussi limité que pos-sible de livres et de pages. Celle que
nous avons voulu offrir au public seprésente comme un condensé en deuxtomes seulement ! Il est vrai que, met-tan t volontairement illaccent sur lesévénements , pour une autre des grandes
publications,, spécialité et honneur dela Maison Larousse, l'immense matière
dite aujourd'hui culturelle — idée,mœurs, et coutumes, vie intellectuelle
e,t artistique, données économiques — ,une complémentaire HISTOIRE DES
CIVILISATIONS.

La meilleure méthode nous a semblé
celle des « grandes tranches horizonta -les » à savoir la division de l'ouvrage
en larges périodes embrassant les faits
historiques essentiels des divers pays
atteints par la lumière de l'histoire au
cours d'une même époque, et sous leursprincipaux aspects. Cette méthode com-parative, rompant les cloisonnements
traditionnels de l'historiographie, four-nit seule au lecteur d'amples possibili-tés de réflexion, de valables éléments
de conclusion. L'histoire universelle, ta-bleau de l'aventure humaine ne nous
montre-t-elle pas que , suivant les pério-des et, à l'intérieur de chacune d'elles, se-
lon les peuples, l'homme « se fait », ou
se « défait », améliore son état ou,' au
contraire , dans la stagnation et la ' dé-cadence, compromet ou détruit l'héri-
tage qui lui avait été transmis.Nous avons lu Jes dix premiers fas-
cicules en toute tranquillit é car Je
temps qui passe, qui vient , qui s'en va,
ce n'est pas une chose qui se mesure
comme un saut en longueur I

Les fascicules 1 et 2 'traient l'hom-
me avant l'histoire , les peuples et em-pires orientaux , les premiers peuples
historiques, les civilisations classiques
de l'orient ancien , l'anti quité , la nais-
sance de nouvelles nations du Xlème
au Vllème siècle avant Jésus-Christ.

Les fascicules 3, 4 et 5 étudient les
débuts du conflit entre l'orient et l'oc-
cident , la prépondérance des peuples deJa Méditerranée oriental e, le temps des
troubles de 431 à 362 avant Jésus-
Christ, l'époque macédonienne, les mo-
narchies hellénistiques, les grands em-
pires antiques, la naissance des impé-
rial ismes, l'époque de César, pax ro-
mana et pax sinaca , le dernier siècle del'antiquité.

Des fascicules 6, 7 et 8 nous ex-
trayons îles barbares , les destructions
du monde antique , Je rétablissement
des empires sédentaires, îles Arabes,
la lin des invasions, l'éveil de l'Europe ,
la .chrétienté , Ja renaissance romane, le
duel de la chrétienté et de l'Islam ,' la
fin du monde roman , l'Europe occiden-
tale au XlIIème sièole, la papauté el
l'empire, les problèmes de la Méditer-
ranée.

Les fascicules 9 et 10 présentent le
rayonnement français, l'effacement tem-
pora ire de d'Angleterre, l'Europe mar-
ginale, Ja poussée mongole et le recul
de l'Islam, le monde et l'Europe aux
XIV et XVème siècles, les crises reli-
gieuses et nationales de l'Europe occi-
dentale, la guerre de cent ans, l'Euro-
pe occidentale à la fin du XVème siè-
ole, l'Europe orientale, l'arrê t mongol
et la revanche de l'Islam avec la prise
de Constantinople.

Au fur et à mesure de la parution
des fascicules de la Maison Larousse
nous présenterons les différente s pha-
ses de l'Histoire à nos lecteurs. Il vaut
la peine d'en parler.

Madame Veuve Anna MEILLAND-LU-
GON, à Vernayaz;

Madame et Monsieur Marcel BOR-
GEAT-MEILLAND et leurs fiils, à Ver-
nayaz;

Madame et Monsieur Georges PY-
THON-MEILLAND et leur fils , à Rosé;

Madam e et Monsieur Roger RAPPAZ-
MEILLAND et leurs filles , à Vernayaz;

Madame et Monsieur DESCARTES-
BORGEAT et leurs enfants , à Monthey;

Monsieu r Charles MEILLAND , à Ver-
nayaz;

Monsieur Edouard LANDRY, ses en-
fants et pebits -enfants , à Vernayaz et
Chippis;

ainsi que les famiille G parent es et al-
liées DARBELLAY , à Liddes , GAY-BAL-
MAZ, REVAZ, COQUOZ DUPERTUIS,
L U G O N , VEUTHEY DONNAZ et
VOEFFRAY

ont la profonde doule ur de faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur
Julien MESLLAND

leur très cher é.poux , père, beau-père,
grand-ip ère , arrière - grand . .père, frère/
beau- frère , oncle et cousin que Dieu a
rappelé à Lui dans sa 71e année , après
une longue maladie chrétiennem ent sup-
portée et muni des sacrement s de la
sainte Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Verna-
yaz le jeudi 6 octobre à 10 h 30.

Cet avis tient lieu de faire - part.

P. P. L.

Madame Ailette SIERRO-BORGEAT,
ses enfants et petits-enfants, à Saxon ,
Genève et Martigny;

Monsieur Jules SIERRO, à Euseigne;
Madame et Monsieur Fidèle MOIX-

SIERRO et leurs enfants , à St-Martin;
Madame et Monsieur Denis GASPOZ-

SIERRO et leurs enfants , à Eusei gne et
Genève;

ainsi que les familles parentes et al-
liées SIERRO, BOURDIN, DAYER , SEP-
PEY, TOURNIER , MAYORAZ, NENDAZ

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Antoine SŒRR0

_,, ._ .  ancien préfet
ancien buraliste postal

leurs très
^ 

cher père, beau-père, grand
père, arrière-grand-père, beau-frère , on
cle et cousin , décédé à l'Hôpital de Sion
le 4 octobre , d'ans sa 88ème année , mu
ni des Sacrements de l'Eglise.
l' ensevelissement aura lieu à Héré

mence, le jeudi 6 octobre , à 10 heures
Cet avis tient lieu de faire - part.

Très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion
de son grand deuil la famille de

Alice Lonfat-Gay-Balmaz
aux Marécottes remercie bien sincère-
ment toutes les personnes qui par leur
présence , leurs messages, ou leurs en-
vois de fleurs ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve

Transports funèbres internatio-
naux, retour des défunts à leur
domicile en Valais, des hôpitaux

ou cliniques vaudoises :
Pompes funèbres

ARNOLD
à MORGES près Lausanne

Devis, renseignements
Cercueils - Couronnes, etc.

Dépositaires :
St-Maurice : Alexandre Rappaz,
Martigny : Fernand Chappot,

Marti gny-Croix
Fully : Mme Edouard Buthey
Riddes : Frédo Guglielmina

et Fils.
¦nr—***— ¦***—— rMi« MiiBini

Une annonce dans le
« Nouvelliste »

atteint d un seul coup
le plus grand nombre
de lecteurs valaisans.



Au Tribunal militaire de division X

Six condamnations
Sous la présidence du Lt. cclonel Ber-

trand de Haller , grand juge T.M. Div. 10
de Lausanne , assisté des major François
Gilliard , Sion , major Gabriel Constan-

* tin , Sion, cap itaine Jean-Maurice Grcss,
Martigny , appointé Jacques Volluz, Sa-
xon appointé Jean Actis, Marti gny-
Bou'rg et du soldat Cyrille Pralong, de
Sion, le tribunal mil i ta i re  de Division 10

^5j siégé jeudi  dernier à Marti gny. Le ca-
pitaine Edoua rd Huguenin , de Lausan-
ne fonctionnait  comme auditeur , les plt .
Bernard Ambord et Gilbert Seippey, tous

t deux de Sion , é tant  greffiers et le ser-
gent Georges MuMer , de Lausanne , au-
diencier.
m] Le sc ''dat R.P., prévenu d'insoumis-
sion (défaut au cours de répétition de
1958), est condamné à 46 jours d'empri-
sonnement et aux frais. 11 bénéficie du
sursis pendant 2 ans.
(I Le sr'.lat M.G., prévenu d'insti ga-
tio n au ci i/l ï t d'insoumission (cas R.P.),
est condamné à 45 jours d'emprisonne-
ment et aux frais. Il bénéficie du surs is

Des industries
nouvelles succèdent

aux anciennes
La Société valaisanne de recherches

économiques et sociales s'est préoccu-
pée, depuis 3 ou 4 ans , de maintenir  une
activité dans les locaux de la fabri que
de d rap de Bagnes, à Montaignier.

Grâce à la collaboration d'un indus-
trial de Genève , M. Allegri , la fabri que
a été maintenue  en exploitation jusqu'à
la fin septembre , date à laquelle l'Office
valaisan de recherches industricl 'les a en-
fin trouvé un nouvel amateur pour les
locaux. En eflfet, la Maison Bodmer &
Cie, de Zurich , s'est décidée à racheter
ces locaux pour y installer une retorde-
rie de fils de soie naturelle et artificiel-
le. Cette entreprise travaill e en collabo-
ration avec l'atelier de M. Michel Lat-
tion , à Orsières; une dizaine de jeu nes
filles de Bagnes effectuent actuellement
un stage à Orsières.

Ainsi la Société de recherches écono-
miques et sociales se soucie non seule-
ment d'introduire des industries nouvel-
les, mais aussi de ' remplacer les activi-
tés qui disparaissent; ce fut déjà le cas
pour la fabrique de ciment, à Vouvry,
dont l'activité a été remplacée par une
entreprise métall ique , la Maison Poly-
gone S.A. qui vient de porter son capital
de Fr. 270.000.— à Fr. 650.000.—.

Aux cultivateurs
de choux et carottes
destinés au commerce

C H O U X :
Les pluies de cet été ont favorisé un

fort développement de ce genre de lé-
gumes, si bien que certaines oiiltures
présentent un net avancement dans la
formation des têtes. Il est de toute ur-
gence dans de telles cultures :
a) soit de fair e une entrecueillette ;
b) soit de déraciner légèrement les plan-

tes dont les têtes approchent des
2 kg. prévus par les prescriptions de
triage pour le 1er choix.

Pour la livraison , les troncs doivent
être coup és à ras dee deux premières
feuille s qui serviront de couverture à la
tête ferme. La coupe doit être frandhe
et les têtes seront placées dans les cais-
ses, les troncs face aux parois .

C A R O T T E S  :
Pour les carottes certaines cultures

montrent un retard dan s leur maturité.
Cette matur ité se présent e par un feuil-
lage d'automne allant du jaune au rouge ,

En ce qui concerne 'Je premier triage,
les poids de 35 - 220 gr. pour les non
'lavées seront retenus .

STATION CANTONALE
D'HORTICULTURE

Office des cultures maraîchères
(R. Y.)

H A U T - V A L A I S
Aqarn

Sur les roues
puis sur le toit

Une voiture française , conduite pai
M. Maurice Lorcin , né en 1906, méde-
cin à Bar-le-Duc , dans la Meuse, qui
circulait , hier après-midi , près d'Agarn ,
a dérapé sur la route mouillée. Le véhi.
cule tomba sur le toit à droite de la
chaussée , après avoir fai t 'un tête-à-
queue . Le conducteur , ainsi que son
épouse, Mme Simone Lorcin , âgée de
55 ans , furent 'légèrement blessés. Ils
purent regagner Jeur domicile par le
Irain après avoir reçu les premiers
soins d' un médecin de l' endroit.

Le véhicule est hors d' usage.

penldant 3 ans.
¦ Le fus. J JF., prévenu d'absence in-
j ustifiée (a qu i t t é  la troupe 1 jour avant
Ile licenciement du cours de répéti t ion),
est condamné à 15 jours sous régime
mili taire  au Zugeilberg et aux frais.
¦j l iLe 'fus. M.D., prévenu d'absence in-
just if iée (comme J.F.), est condamné à
15 jours sous régime mil i ta i r e  au Zuger-
berg et aux frais.
| iLe fus. E;P. accusé d'insoumission
(icff ifaut aux inapeetions et aux tirs obli-
gatoires à reprises réitères), est con-
damné à 2 mois d'emprisonnement et
aux frais.
¦ Le soldat TJM., accusé d'insoumis,
sion (cours 59 manqué pour cause d'i-
vrosse), est condamné à 60 jour s sous
régime mil i ta i re  au Zugerberg et aux
(frais.

'Les accusés G., F. et M. étaient défen-
dus d'Office par le plt. Guy Zwissig, de
Sierre , tandis que P., D. et P. étaient
défendus par le lt. Victor Gillioz , de
Ridides.

Repeuplement
des cours d'eau
du Haut-Valais

M. Vial , de Sierre , accompagne de
collègues pécheurs , a effectué une
fructueuse pêche électri que dans les
canaux entre Chippis et Chalais . Plus
d' un millier de truites furent ainsi re-
cueillies et transportées dans Jes cours
d'eau du Haut-Valais.

Un trax
fond sur fond
Son conducteur Use

sur le coup
Sur le chantier de construction

du nouvel hôpital de Loèche-les-
Bains, un trax du consortium
Rheuma S. A., conduit par M.
Heinrich Isler, âgé de 40 ans en-
viron, domicilié à Wadefiswil
(ZH), marié et père de deux en-
fants, effectuait des travaux de
terrassement lorsque, à la suite
d'une fausse manœuvre, il déva-
la un contrefort  et se retourna
fond sur fond.

Le malheureux ouvrier pe put
se dégager à temps et fut écrasé
sous la masse du lourd véhicule.
Il a été tué sur le coup.

Tempête meurtrière
Dans la nuit du 3 au 4 octobre, une

violente tempête, causée par un foehn
particulièrement violent ces jours-
ci, s'est déchaînée dans la région de
Zermatt. Le chantier de Stafelalp, sis
au-dessus de la station, occupé à la
construction d'amenée d'eau pour la
Grande-Dixence, eut particulièrement à
souffrir du déferlement des éléments.
Un câble porteur, servant au transport
du matériel, fut arraché et décapita
littéralement plusieurs baraquements. <

Un ouvrier italien. M. Antonio Ma- i
rotta , âgé de 44 ans, marié, qui se ,
trouvait sur l'une des baraques, fut I
atteint de plein fouet par le câble et ]
projeté à terre d'une hauteur de 6 mè- ]
très environ. Sous la violence du choc, 1
il a été tué sur le coup. 1

S I F R R F

Mémento sierrois
Casino. — Tel. 5 14 60. — « Les trois

mousquetaires ».
Bourg. — Tel. 5 01 18. « Der Pfarrer v.

St. Michael ».
Pharmacie de service. — Pharmacie

Zen-Ruffïnen Tél. 5 10 29.
CAS. — Mercredi 5 octobre 1960 ,

Stamm. Renseignements sur 1:1 sor-
tie d'automne du 9 octobre i960 à
la cabane Illhorn. Inscription indis-
pensable !

Hot-Club de Sierre — Vendredi pro-
chain , 7 octobre, à 20 h. 30, Maison
des Jeunes : Count Basic par Gus-
tave Cerutti. Jeudi 6 octobre : Fan-
ni Jones, chante classiques et negro
spirituals à l'Hôtel Château Belle-
vue , organisé par les Jeunesses Mu-
sicales de Sierre.

Jeunesses Musicales. — Jeudi soir , 20
heures. Concert Fanni Jones à l'Hô
tel Bellevue.

Chanson du Rdiône. — Mercredi soir,: 
à 20 h. . 30, répétition générale. Sa-
medi soir concert à 21 heures.

Ste-Cécile. — Vendredi soir , répétition
générale à 20 h. 30.

alimentation saine
et é c o n o m i q u e

SION

A propos du concert
JM de ce soir

En comp lément des li gnes parues ven-
dredi passé dans ce journal à propos du
toncert Fanni Joncs qui , rappélons-ile, au-
ra lieu Ce soir .mercredi à 20h 30 à l'Ail-
la du Collège, nous croyons intéressant
de rapporter c'udessous quel ques brefs
commentaires écrits par F. Jones clille-
même au sujet  des Negro Spirituals qui
formeront  la secortde partie de son pro-
gramme.

.' Ces chants des plantat ion s que l'on
appelle "spirituals " son! la manifesta-
tion passionnée d' une intense ferveur re-
ligieuse; il s ont vu le jour , pour la plu-
par t , à l'occasion de cultes en plein air ,
ide camipaignes de "réveil" ou autres
exercices religieux. »

«. Personne ne les a jamais  "compo-
sés", c'ect d'un seul jet qu 'ils ont surg i ,
dans 'l' atmosphère de iferveur religieuse
ohauiBflée à blanc de quel que réunion pro-
long ée, dehors ou à l'église; ils sont l'ex-
pression directe 'de l' extase vécue par des
esprits totalement frustes. »

« Ils const i tuen t  prat i quement la seule
musique en Amérique  qui ré ponde à la
déf in i t ion  scientifique du chant popu-
laire. »

«I l  est remarquable de constater que
ces chants ne maniifesltent jamais de hai-
ne ou de désir de vengeance envers qui
que ce soit, mais expriment seulement
une immense nostalgie pour ce Royaume
où il n 'y aura plus ni pleurs , ni cris , ni
souffrances . . . »

O O O
Nous profitons de cette occasion pour

signaler que le programme du Concours
National JMS 1961 (Prix Maurice San-
doz), réservé cette fois-ci au piano, vient
de paraître . Il peut être demandé au Se-
crétaire Général .du concours , M. André
Hunziker , directeur des JMS , à l'adres-
se suivante : Chemin Bétenis 12, Grand
Saconnex , Genève.

Mémento sedunois
Arlequin. — Tél. 2 32 42. « Les mor-

dus ».
Lux. — Tél. 2 15 45. « Les deux gami-

nes ».
Capitole. — Tél. 2 20 45. « La vallée de

la poudre ».
Chœur mixte de la Cathédrale. —

Jpudi 6 octobre , répétition générale
à 20 h. 30. Dimanche 9 octobre dé-
dicace de la cathédrale. Office pon-
tifical.

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Ven
clredi 7 octobre, à 20 h . 30, répéti-
tion pour les dames . Présence in-
dispensabl e à ces répétitions par-
tielles en vue de préparer le con-
cert de la Toussaint . Les répétitions
ont lieu à l'ancienne* chapelle du
Sacré-Cœpr.

Carrefour des Arts. — Exposition
Germaine Luyet.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Darbellav Tel 2 10 40

H E R E N S
Heremence

t Antoine Sierro
Hier est décédé , après une courte

maladie , à l 'hôpital de Sion , M. Antoi-
ne Sierro , au bel âge de 87 ans. Le
défunt , f igure très populaire du dis-
trict d'Hérens , avai t exercé durant de
longues décennies la charge de sous-
préfet , puis celle de préfet . Ses qua-
lités de cœur, son solide bon sens , son
honnêteté scrupuleuse et sa serviabi-
lité l'avaient de même appelé à la vi-
ce-présidence d'Hérémence , ainsi qu 'au
poste de juge de commune.

Tout jeune , M. Antoine Sierro était
parti pour l'étranger , en Espagne d' a-
bord puis , attiré par des horizons en-
core plus lointains , il avait  quit té le
contaient pour l'Amérique du Sud. Là ,
il se consacra au professoral sans
cesser de penser toutefois avec nostal-
gie à son Valais naital .

De retour au pays, il se fixa à Eu-
sei gne où il se voua tout entier  à sa
famill e, à sa terre et à la chose pu-
blique.

Sa mort afflige la population d'Hé-
rens, elle plonge dans le deui l une fa-
mille. Qu 'elle soit assurée de la pro-
fonde sympathie de « Nouvelliste »
en ces heures de tristesse.

M O N T H E Y

Tourisme populaire
Il est intéressant de savoir que nos

hôteliers valaisans somt 'toujours plus
nombreux à comprendre et à dévelop-
per île tourisme populaire. Pour cala ,
ils ont adhéré en grand nombre à la

Martigny-Bourg

Une jeep contre
un camion

Un mort, un blessé grave
Hier soir, vers 20 heures, une

jeep avec remorque, occupée par
deux personnes, descendait de
Marti gny-Combe sur l'avenue du
Grand-St-Bernard. A la sortie de
Marti gny-Bourg le véhicule est
allé se jeter contre l'arrière d'un
camion en stationnement , char-
gé de bouteilles, et a été proje-
té sur la gauche cle la route.

Le conducteur, ensanglanté, a
été relevé sur le trottoir alors
que le passager était tué sur le
coup. II s'agit de M. Willy Mat-
they 19 ans, ouvrier de l'entrepri-
se Bessard et Cassaz; à Martigny.
Le chauffeur, M. Roger Hugon,
âgé de 25 ans, de Martigny-Croix ,
a été hospitalisé à Mr*'rH"ny. II
souffre d'une très forte commo-
tion, et aux nouvelles que nous
avons prises cette nuit , son état
s'est un peu amélioré.

Caisse suisse de Voyages dont les
conditions sont intéressantes , tout en
ne laissant à cette ins t i tu t ion  aucun
bénéfice , celui-ci étant réparti aux
adhérents  par un système itout nouveau
de timbres-voyages. De nombreuses
entreprises industrielles et commer-
ciales y sont inscrites et donnent ain-
si à leurs employés et ouvriers la pos-
sibilité de se payer des vacances à des
tarif s avantageux .

Le centre dramatique
romand à Monthey

Les tournées du centre dramatique
romand 'annoncent la pièce de Rég i-
nald Rose : « Douze hommes en co-
gère ». C'est une aubaine pour les
Montheysanits que de pouvoir applau-
dir cette œuvre qui a tenu l'affiche
pendant plus de deux an s à Paris ; elle
connu t également un véritabl e triomp he
dans la tournée des « Galas Karsen-
ty ». Il faut savoir gré au centre dra-
mat i que romand , dans son œuvre de
diffusion , de nous faire profit er de cet-
te représentation de choix .

« Douze hommes en colère » est un
spectacle d' une efficacité dramatique
certaine , remarquablement adapté  par
André Obey. Le thème est simple :
douze jurés doivent ju ger à l'unanimi-
té de la culpabi l i té  d' un homme. Son
sort est entre leurs mains . Son destin
est lié à ileurs seules réactions humai-
nes. Sera-t-il sauvé ou les passions se-
ront-elles les plus fortes ? C'est tout ,
mais c'est bouleversant . En effet , cha-
cun des jurés obéit à des motifs  qui
lui sont propres . Et la discussion éclai-
re peu à peu la psychologie de chacun
d' eux , en éclaire .les replis , les secrets.
Bien des caté gories d'hommes sont re-
présentées et , i l lustration de la paro-
le de l'Evangile : « 11 suf f i t  d' un homme

Bourg-Saint-Pierre

Lin «Dump » dévale
un rocher

d'une trentaine
de mètres

Le chauffeur tue
sur le coup

Hier soir, vers 21 h. 30, un
« Dump », piloté par M. Lino Lnz-
zari, né en 1934 , célibataire , d'o-
rigine italienne, mécanicien, tra-
vaillant pour l'entreprise Evé-
quoz et Quennoz, a dévalé un ro-
cher d'une trentaine de mètres,
à l'entrée de la galerie du tunnel
de la nouvelle route du Grand-St-
Bernard, surplombant le barrage
des Toules . et est allé s'écraser
dans un pierrier. Le véhicule,
complètement démoli , s'est ar-
rêté sur l'ancienne route, au bord
du lac artificiel.

Le conducteur fut tué sur le
coup et le Dr Troillet , d'Orsières,
mandé d'urgence, ne put que
constater le décès. On notait éga-
lement sur place la présence du
président de la commune de
Bourg-Saint-Pierre , M. Genoud.

On pense que l'accident est dû
à la route glissante ou, éventuel-
lement, à la rupture des freins
du véhicule. L'enquête ouverte
immédiatement permettra d'éta-
blir les causes exactes de cet
accident. *.

SUISSE

de bonne volonté pour que triomphe la
vérité » .

Le centre dramatique roman d , en pré-
sentant le « Théâtre des Familles » à
Monthey a retenu les dates suivantes :
22 octobre 1960 : « Douze hommes en
colère ». 5 novembre 1960 : « Neuf
images de Molière ». 18 mars 1961 :
« La vie est un songe ». 15 avril  1961 :
« M. Bonhomme et les incendiaires »

Sous la direction de M. Claude Ma-
riaux , le centre dramati que romand ac-
complit des effort s  appréciabl es pour
d i f fuse r  l' art théâtral et y intéresser un
public toujours plus vaste.

M. Charly Martin
de retour

C'est avec une profonde sat isfact ion
que les Montheysans ont appris le re-
tour  à Monthey de M. le professeur
Charly Martin , qui fit , il y a quelques
années , de la chorale de Monthey, un
ensembl e vocal de 'tout premier ordre.

Lundi soir , les choraliens ont assis-
té en bloc à la première répétition au-
tomnale  sous ila direction de M. Char-
ly Martin. Nous savons que ce sera
un renouveau pour ila chorale que d'ê-
tre dirigée par cet excellent composi-
teur et musicien .

Le « Nouvell iste » souhaite la bien-
venue à cet éminent directeur .

?,@s CFF solderont
Nous apprenons que la vente d épa-

ves, organisée chaque année à pareille
époque par île 1er arrondissement des
CFF à Lausanne , sera , cette année , dé-
centralisée dans plusieurs villes ro-
mandes. C'est ainsi que le mercredi S
novembre , cette vente d'épaves qui
a t t i re  toujours un nombreux public
au tan t  curieux qu 'intéressé , aura lieu
à Monthey. Nous sommes certains
qu 'elle obtiendra un succès aussi
grand que celle organisée à la même
époque dans les autres villes roman-
des

Rallye du Rotary
Nous apprenons que les 22, 23 et

24 octobre prochain , les Ro.tary de
Sainte-Maxime, Cavalère et Saint -
Tropez se joindront à la section de
Monthey pour de grandes journées
d'amib'.é. Souhaitons aux rotariens
français  de trouver Monthey à Jeui
goût et d' en remporter un beau sou-
venir.

Madame et Monsieur Léon WALKER
TRIVELLI et leur fils , à Sierre; '

Monsieur et Madame Jacques TRI
VELLI, à Genève;

'Madame et Monsieur Gérard PINGET
TRIVELLI, à RAvaz

ont la douleur de faire part de la per
te q'ii'il's viennent d'éprouver en la per
sonne de

Madame veuve

. estube 175 g. ¦ -U! Wj

t- Anîosnetîe TRIVELLI
née GUENZI

leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
sœur et tante , décodée à [''hôpital de
Monbhey, d'ans sa 71e année, après une
douloureuse-maladie chrétiennement sup-
portée et 'munie des sacrements de l'E-
glise.

¦L'ensevelissement aura lieu à Mon-
they, le jeudi 6 octobre à 10 h 30.

D.'part du convoi : route de Morg ins.

Selon le désir de \ci défunte , le deuil
ne sera pas porté.

Très touchées par les nombreux témoi-
gnages de syimpa bhie et d'affection, la
faimille et la ' fiancée de

Yvon MICHELL0D
à Leytron

remercient  bien sincèrement toutes lee
personnes qui ont pris part à leur grand
deui l , soit par Teruvoi de couronnes, de
Heurs , leurs visites , leurs messages el
leurs prières. Qu'ellles veuillent trouver
ici l' expression de leur viv e reconnais-
sance.

'Ollcis remercient tout spécialemen t les
autorités religieuses et civiles , tout  par-
ticulièrement le révérend Abbé Ot'hmar
Fartddl, curé , le président et le vice-pré-
sident  de la commune, la classe 1935,
le Ski-Club Ovronnaz , le F.JC. Leytron ,
J'Aoso.ciation valaisanne de ski , les en-
treprises de transport et de draguag e de
Leytron et Collombey, les cllubs de ski
de Sa^s-fee , Sallvan , Verbier et Thoune ,
tous les amis sportifs des environs.
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„ Ce lut une conversation sérieuse et technique
sur le désarmement "

1 22kg. ! mëmÊm

NEW-YORK, 5 octobre. (AFP. ) — M. MacMillan et M. Khrouchtchev ont eu mardi après-midi un entretien
d'une heure et demie à l'Hôtel Waldorf-Astoria.

M. Khrouchtchev qui étai t arrivé à 18 h. 30 GMT e st reparti à 22 heures GMT.
Le premier ministre britannique a raccompagné le leader soviétique jusqu'à sa voiture et les deux hom-

mes d'Etat se sont longuement serré la main avant de se séparer.
M.  Khrouchtchev a regagné le siège de la délégati on soviétique à l'ONU.

Le Premier britannique
ne fut pas un « médiateur »
entre l'Est et l'Ouest

NEW-YORK , 5 octobre (AFP). —
Les problèmes du désarmement ont
constitué l'essen tiel de la conversa-
tion qui a eu lieu, mardi après-imidi ,
pendant près d' une heure et demie
dans l'appartement de M. MacMillan
entre le Premier ministre britannique
et M. Nikita Khrouchtchev.

A ,1'issu e de cette 'conversation , le
porte-parole britannique a donné lec-
ture d'un communiqué. « L'occasion de
cette entrevue, déclare ce communi-
qué, était une visite de courtoisie fai-
te par M. Khrouchtchev pour rendre à
M. MacMillan celle qu'il ilui, avait fai-
te lundi dernier . Ils ont eu une longue
et utile discussion qui a été 'essentiel-
lement et même presque entièrement
consacrée à la manière de réaliser 'des
progrès en matière de désarmement ».

Le communiqué ajoute : « Ce fut une
conversation sérieuse et technique. Le
ton de d'entretien a été celui d'hom-
mes d' affaires, sans aucune acrimonie.
Plusieurs suggestions ont été avancées
de part et d'autre sur la manière d'a-
border la question du désarmement ».

Après avoir donné lecture de ce
communiqué, le porte-parole a préci-
sé que M. Khrouchtchev avait indi-
qué son dési r de discuter de la propo-
sition faite par M. MacMillan à l'ONU,
de mettre sur pied un Comité d'ex-
perts.

Le Premier ministre britannique et le
président du Conseil soviétique ne se
rencontreront pas à nouveau à New-
York , a dit le porte-parole britanni-
que , mais la possibilité de nouveaux
entretiens a été envisagée dans île ca-
dre d'une conférence au sommet qui
pourrait avoir lieu d'année prochaine.
Les questions de date e,t de lieu pour
une telle conférence n'ont toutefois
pas été abordées.

En ce qui concerne ila possibilité de
nouvelles conversations l'année pro-
chaine, entre MM. MacMillan et
Khrouchtchev, le porte-parole A décla-
ré que d'éventualité d'une itelle rencon-
tre étai t possible avant .1 même une con-
férence au sommet.

Il a déclaré d'autre part que la dé-
légation britannique avait eu itrès net-
tement l'impression que M. Khroucht-
chev n'accepterai t pas de participer à

Aubusson dévastée
par une

AUBUSSON (France), S (AFP) - Un
véritable désastre s'est abattu, la nuit
dernière sur la ville d'Aubusson. Pen-
dant 12 heures, une pluie torrentielle
est tombée, et dans les vallées encais-
sées, les eaux ont dévalé les pentes, cou-
pant les routes et détruisant Jes commu-
nications téléphon iques et télégraphi-
ques.

Une femme qui n'a pu être dégagée à
temps de sa maison en bordure de la
Creuse, a trouvé la mort. Son mari a
été hosp italis é dans un état grave.

'Les manufactures où sont tissées les
tapisseries qui ont fait connaître le nom
de la ville d'Aulbusson dans le monde
entier , ont subi des dégâts considéra-
bles.

Les pluies violentes tombées, durant
toute la journée d''hier ont provoqué une
forte crue de la Creuse, l'éûlatement des
égouts dans la v ïll e a accéléré brutale-
ment la montée des eaux dans les bas
quartiers.

Le plan de secours devait être mis en
application dans 'a soirée par les gen-
darmes de la région , les pompiers, les
¦troupes d'un camp voisin, renforcées par
la garnison néerlandaise en manœuvre
au camp. Un véritable état major était

une conférence au sommet tant que
M. Eisenhower serait président des
Etats-Unis . En ce ,qui concerne les par-
ticipants à une future conférence au
sommet, de porte-parole a affirm é que
ceuxnci seraient les mêmes que par le
passé, c'est-à-dire les quatre Grands.

Le porte-parole britannique a tenu à
souligner que M. MacMillan à .aucun
moment au cours de sa conversation
avec le Premier ministre soviétique,
n 'avait été un médiateur entre l'Est et
l'Ouest . Le chef du gouvernement bri -
tannique « est partie intégrante » du
camp occiden tal, a-t-il dit.

En ce qui concerne des discussions

Grâce au succès du „ Courrier "

La télévision, le téléphone,
le télégraphe, le téléscripteur universels
instantanés devenus réalité

CAP CANAVERAL (Floride), 5 oc-
tobre. (AFP.) — Trois ans, jour pour
jour, après le lancement du premier
Spoutnik de Moscou , le satellite amé-
ricain de télécommunications « Cour-
rier » est devenu le précurseur d'une
série de planètes artificielles capables
de révolutionner les transmissions
mondiales.

On prévoit qu 'en moins de dix ans,
à l'aide de plusieurs « Courriers » gra-
vitant simultanément autour de la
planète la télévision, le téléphone, le
télégraphe et le téléscripteur univer-
sels instantanés seront devenus réa-
lité.

Un « Courrier » mis sur orbite au-
jourd 'hui succède directement au sa-
tellite « Score » qui , à l'aide d'un
ICBM Atlas mis sur orbite à la fin
de 1958, avait transmis au monde le
message de Noël du président Eisen-
hower.

Le département de la défense atti-
re en particulier l'attention sur le
fait que le « Courrier » utilise des
fréquences ultra-hautes, qui lui per-
mettent d'échapper à l'interférence

pluie torrentielle
constitué à la sous-préfecture, alors que
Ile préfet , M. Pierre Léthiais , qui venait
d'arriver , voyait sa voiture qu 'il avait
quittée quelques instan ts auparavant ,
submergée par un filot de sabl e et de
boue.

En aval d'Aubusson, des hélicoptères
holldandais, renfonces par des appareils
de la protection civ ile, participaient aux
opérations de sauvetage, tandis qu 'en
¦vrille , les autorités civiles et militaires ,
aidées par les troupes holllartdaises, veil-
laient à l'approvisionnement de 'la po-
pulation.

Les dégâts ne peuvent encore être éva-
lués, mais on estimait hier soir , dans
les milieu x officiels, qu 'ils atteindraient
ipllusieurs centaines de millions d'anciens
'francs. En effet , les rues les plus com-
merçantes de la ville ont été submer-
gées par les eaux.

Maligne les bruit s alarmants qui cir-
culent en ville , il semble que la catas-
trophe n'a fai t  qu 'un mont et quelques
blessés. Parm i ceux-ic i 8 militaires, pas-
sagers d'un autocar qui s'est renversé à
l'entrée d'Aubusson. En outre , une sep-
tuagénaire a trouvé Ta mort à Ajain , en
aval d'Aulbusson, en se noyant dans
!l'eau qui inondait la salle principalle de
son habitation). (Voir en page 2)

alimentation saine
et économique

sur le désarmement, le porte-parole a
précisé que les deux hommes d'Etat
avaient abordé la question d' un élar-
gissement de la commission des dix
nations dont les travaux avaient été
Interrompus à Genève. Il a réaffirmé
la position bri tannique selon laquelle
il serait imprudent de procéder à un
élargissement qui risquerait de com-
promettre de fonctionnement de cette
commission. La question de Berlin n'a
été abordée que très brièvement.

En conclusion, le porte-parole bri-
tannique a ainsi résumé l'impression
que M. MacMillan rapportera à Lon-
dres de son séjour à New-York : il
estime que son voyage a été utile et
que dans l'Assemblée générale les
deux grands courants d'opinion Est
et Ouest ont été à même de préciser
leurs objectifs . Les nations situées en-
tre les deux blocs ont pu également
exprimer deurs opinions sans être , pou r
autant , obligées de s'aligner d'un côté
ou de l'autre

des orages magnétiques et des si-
gnaux radio émis sur terre. Parallèle-
ment , ses émissions ne gênent aucu-
nement la télévision et la radio qui
emploient des fréquences beaucoup
plus basses.

La mise sur orbite de plusieurs
« Courriers » provoquera dans un ave-
nir relativement proche une « décon-
gestion » substantielle des ondes ha-
bituellement utilisées pour les télé-
communications ainsi que des câbles
trans-océaniques dont ce satellite à
cerveau magnétique fonctionnant par
commande émise au sol ignore les
limitations.

M. Eisenhower se sert
du « Courrier »

-- Le président Eisenhower a adres-
sé de Washington au secrétaire d'E-
tat Herter à New-York un message
qui a été transmis par l'intermédiaire
du satellite « Courrier » dont le lance-
ment a été couronné de succès.

« Le satellite « Courrier » constitue
un progrès phénoménal dans le do-
maine des communications », décla-
re le message du secrétaire de l'ar-
mée Wilbur Brucker également relayé
à l'aide de ce satellite

Au procès Lawless
STRASBOURG, 5 octobre. (AFP.)

— Les débats du procès Lawless, ce
simple citoyen irlandais qui attaque
son gouvernement devant les juges
de l'Europe , ont pris un véritable ca-
ractère de guerre de procédure en-
tre le procureur général irlandais, Me
O'Keeffe, et la Commission euro-
péenne des droits de l'homme char-
gée d'instruire cette affaire.

Le procureur général irlandais a
vivement regretté l'attitude de la
Commission qu'il a qualifiée de « par-
tiale ». « Les gouvernements qui ont
signé la convention européenne des
droits de l'homme, a-t-il dit , ne per-
mettent certainement pas à des in-
dividus de faire des critiques contre
leur propre gouvernement ».

Le président de la Commission eu-
ropéenne des droits de l'homme, M.
H.-M. Waldock, répondant au procu-
reur général a insisté sur le rôle de
la Commission et souligné que « cet-
te cour ne doit pas être une tribune
de propagande ni pour un individu
ni pour un Etat , mais nous devons
penser à toutes les personnes privées
qui , un jour, pourraient avoir recours
à elle ».

Escargots
Une spécialité de la fabrique de pâtes alimentaires

SAVERMA S. A. à Martigny-Ville

le gênerai
fait la bombe

les députés de la Ve républi que font
leur rentrée parlementaire. Si leurs pos-
sibilités d'action sont réduites, leurs su-
jets d'inquiétude sont grands. L'Algérie,
le malaise social et la force de frappe.
Il s'agit de créer une armée équi pée
l'armes atomiques, afin que la France
possède ses moyens de défense et en
use quand et comme il lui plaira.

Cette ambition inquiète les alliés et
ne provoque pas l'enthousiasme des
partis nationaux.

Le 25 septembre dernier, la majorité
les membres de la commission de la
Défense nationale qui reprend l'étude
lu projet de création d'une force de
frappe, vote une motion préjudicielle
en forme de questionnaire. Politique-
ment, l'adoption du texte présenté par
I. P. David (Entente démocratique)
prend une signification redoutable
pour le gouvernement car dans ses ad-
versaires il trouve des membres de sa
majorité jusqu 'ici d'une exemplaire do-
cilité.

^ 
En effet parmi la cinquantaine

de députés réticents figurent les géné-
raux /Noiret et .Bourgund, M. Le Theu-
le, D.N.R., rapporteur du projet et la
majorité des commissaires U.N.R.

Que demandent-ils dans ce texte qui
devait rester secret ?

Voici l'essentiel des questions em-
barrassantes :
O Quel est l'avis motivé des hautes
instances militaires appelées à exercer
le commandement en cas de conflit.
Estiment-elles en particulier que le
pays s'engage sur la voie meilleure et
que le programme présenté répond aux
impératifs de notre indépendance ?
# Le ,dit programme, complété par
l'exposé du ministre des armées sur
l'état de nos forces île 1960 i 2965,
est-il conforme aux engagements pris
dans le cadre du « M.C. - 70 » (docu-
ment adopté par l'OTAN qui fixait le
niveau des forces alliées). Dans le cas
contraire, avons-nous eu préalablement
l'accord de nos alliés, ou bien quelles
sont les conséquences d'une rupture
unilatérale ?
9 Une partie de ,ce programme ou
sa totalité peut-elle être réalisée dans le
cadre européen en bénéficiant de l'ap-
pui de l'OTAN ? Des conversations
ont-elles été engagées dans ce sens ?
# Quels moyens sont mis en œuvre
pour assurer idès à présent la défense
en surface du sol national et des ter-
ritoires ou Etats qui participent à no-
tre zone de protection contre une en-
treprise de subversion intérieure ou ex-
térieure ?

Jean-Paul Davis a fait valoir que la

La France libère une nouvelle
tranche de ses importations
GENEVE, 5 (Ag.) - Le GATT à Ge-

nève annonce aujourd 'hui que les auto-
rités françaises viennent de publier une
importante liste de produits qui ont été
libérés à l'importation en provenance
d'un certain nombre de pays qui n'ap-
partiennent ni au group e de l'OECE ni
à la zone dolllar. La plupart de6 pays
bénéficiaires de cette mesure ont atteint
un degré de développement économique
variable et s'efforcent d'étendre Jeurs
débouchés à l'exportation. La liste de
ces produits a été publiée au Journal of-
fic i el en France.

Deux morts à Morges
MORGES, 5 octobre. (Ag. ) — Mardi

soir, à 19 heures, une automobile
vaudoise, conduite par M. Jean-Pier-
re Ritter, 43 ans, serrurier à Lausan-
ne, s'est jetée contre un camion qui
venait d'Etoy et s'engageait sur la
route cantonale. M. Ritter et sa mère,
Mme Julie-Albertine Ritter, ont été
tués sur le coup. Deux autres passa-
gers dont l'un est grièvement blessé,
sont soignés à l'hôpital de Morges. vivants

La milice cubaine a occupe
les mines de nickel

WASHINGTON, 5 (AFP) - Le porte-
parole du Département d'Etat a déclaré
mardi au cours de sa conférence de pres-
se que selon des nouvelles provenant de
,La Havane, les forces de la mil ice cu-
baine avaient occupé les mines de nickel
et les installations de Nicaro.

(Les Etats-Unis avaient annoncé récem-
ment leur décision de cesser d'exploiter
ces mines et aivaient offert aux autorités
cubaines d'acheter ces installations. Le
gouvernement cubain a offert une som-
me de 5.380.000 doMar6 que les Etats-
Unis ont jugée ridicule étant donné que

aux œufs frais

France dépensera jusqu 'en 1965 au
moins 5000 milliards. La dépense com-
promet le relèvement économique pour
un résultat hasardeux.

Ce fardeau financier est d'autant
plus pesant que le Marché commun
exi ge des économies compétitives. Or,
l'Allemagne, en 1965, possédera une
douzaine de divisions équipées de fu-
sées « Polaris » données par les Amé-
ricains, avec des ogives atomiques.

Sans trop dépenser, l'Allemagne se-
ra, elle aussi, équipée d'une force de
frappe , tout en conservant une armée
conventionnelle.

Pourquoi , si une force de frappé s'a-
vère indispensable, ne pas la consti-
tuer dans le cadre de l'OTAN. L'An-
gleterre a bien réussi à obtenir l'appui
des USA !

Autre formule : une force de frappe
européenne. L'accord de l'Allemagne
est alors indispensable. Les restrictions
imposées à son réarmement par Je trai-
té de Paris devraient être abandonnées;
ce qui provoquerait la fureur de Mos-
cou. Et puis l'Allemagne fédérale s'en
tient à la solidarité atlantique. Elle re-
fuse l'Europe du Général et s'opposera
à tout ce qui risque de favoriser la
France. Acquérir une puissance mili-
taire atomique suppose un pouvoir po-
litique unique. Cela reviendrait à don-
ner à la France le 1er rôle en Europe
occidentale.

De Gaulle conserve deux possibili-
tés : ou il abandonne son projet et an-
nonce au monde ébloui que la France
n'usera de l'atome qu'à des fins paci-
fiques, ou il crée sa force « person-
nelle ».

Aucune aide ne viendra de l'OTAN
dominée par les USA et l'Angleterre.
Ces deux nations veulent disposer des
engins atomiques. Elles n'admettent au-
cun partage.

L'Amérique a toujours refusé de li-
vrer ses secrets atomiques. (Elle pré-
férait qu'ils aboutissent chez les Rus-
ses). Aucune démarche faite pour le-
ver cet interdit n'a abouti. Quand
Français et Anglais essayèrent de défi-
nir une entente, Washington menaça
Londres de cesser toute collaboration
scientifique *t technique si un partage
des secrets atomiques se produisait.

Dans ces conditions les Français ne
se résignent pas à jouer une fois de
plus les petits fantassins. Certes la
multiplication des sources de destruc-
tion prépare de sombres lendemains.
Si la France ne s'essouffle pas dans
cet effort forcené et peut-être vain,
elle bousculera un équilibre précaire.

Cette ambition lèse trop d'intérêts,
mécontente trop de puissants pour
qu'on ne cherche à faire expier. Bien
des décisions prochaines trouveront
leur explication dans l'offensive menée
contre Ja force ide frappe.

JACQUES BELLE

Les ailes brisées
BOSTON (Massachusetts), 5 (AFP) -

Un quadrimoteur « Electra » est tombé
(dans le port de Boston mardi , à proxi-
mité de l'aéroport de la ville.

L'appareil appartient à la compagnie
« Eastern Air Lines ».

Le quadrimoteur « Edectra » aurait ,
selon certains témoins, explosé en plein
vol, peu après avoir décollé de l'aéro-
port local .

On Ignore le nombre de personnes
qui se trouvaient à bord . On précise ce-
pendant que I'« Electra » peut transpor-
ter au maximum 80 personnes. Des hom.
mes-grenouillles ont été appelés d'urgen-
ce sur les lieux de l'accident.

v v v
72 personnes se trouvaient à bord du

quadrimoteur « Blectra » qui s'est abî-
mé aujourd'hui dans le port de Boston,
après avoir explosé peu après le décolla-
ge, annonce-t-on à la compagnie « East-
ern Air Lines ».

D'autre part , un porte-parole de la
police a affirmé qu 'iil y avait des sur-

les capitaux nord-américains investe
dans cette affaire étaient de l'ordre de
110 millions de dollars.

On n'est pas en mesure de confirmer
à Washington certaines information»
provenant de Cuba selon lesquelles le
gouvernement cubain aurait décidé de
poursuivre l'exploitation des mines.

Dans les milieux américains officiels
on déclare d'autre part que les famille*
•des ressortissants nord-américains dans
l'île continuaient de quitter le pays pour
regagner les Etats-Unis.
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